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ON donnera toujours on Volume

nouveau du Mercure Galant au

premier jour de chaque Moi», & en

le vendra Trente fols relié en Veau,

& Vingt-cinq Cols en Parchemin*

A PARIS,

Chez G. DE LUYNH , au Palais , dani 1*

Salle des Merciers , à la Justice.

T. GIRARD , au Palais , dans la Grande

Salle , à l'Envie,

It MICHEL BRUNET, Galeric-ncuTC

du Palais , tu Dauphin.
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AVIS.

Q"Velques prieres qu'on aitfai

tes jusqu'à present de bien

ecrire les noms de Famille employez,

dans les Memoires qu'on envoyepour

ce Mercure , on ne laijse pas d'y man

quer toujours. Cela ejl cause qu'ily x

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne se peutser

vir. On reitere U mesme priere de

bien écrire ces noms , en sorte qu'on

ne s'y puìjse tromper. On ne prend

,aucun argentpour les Memoires , &

l'on employera tous tes bons Ouvra

ges à leur tour , pourveu qu'ils ne

desobligent personne » & qu'H^ n'y

ait rien de licentieux. On prieseu

lement ceux qui les envoyent , &fus

A ij



AVIS.

tout ceux qui n'écrivent que pont

faire employer leurs noms dans l'ar

ticle des Enigmes » daffranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

fajse ce qu'ils demandent. C'estfort

peu de chose pour chaque particuliers

& le tout ensemble est beaucoup pouf

un Libraire.

Le sieur Brunei qui debite pre

sentement le Mercure , a rétably let

(hoses de maniere qu'il est toûiours

imprimé au commencement de chaque

mois. Il avertit qu'a l'égard des

Envois qui sefont à la Campagne ,

il fera partir les paquets de ceux

qui le chargeront de les envoyer ava nt

tjue son commence à vendre icy le

Hercure. Comme ces paquets seront

plusieursjours en chemin , Paris ne

laissera p4s d'avoir le Mercure long

temps avant qn'ilsoit arrivé dans
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les Villes éloignées , mis áuflí Us

filles ne le recevront pas ji tard

quelles faisoient auparavant. Ceux

quise lefont envoyerfar leurs Awú

jans en charger ledit Brunei , s'ex*

fosent a le recevoir toujoursfort taré

far deux raisons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont sas foin de le

*uenir prendre Ji-toft qu'il est impri

mé , outre qu'U lefera toujours quel

ques jours avant qu'on en fasse le

debit } & tautre , que ne ^envoyant

qu'après qu'ils font leu , eux &

quelques autres à qui ils le pressent,

ils rejettent la faute du retardement

fur le Libraire , en disant que U

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mois. On evitera ce

retardement par la voye dudit Sieur

$runet , puis qu'il se charge de faire

lespaquets Ifty-mesme & de les faire
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porter a la poste ou aux Mejsagefs

Jans nul interefl., tant four les Par

ticuliers que four les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

«drcjft. Ilfera la mejme chose gene

ralement de tous les Livres nouveaux-

qùon luy demandera ,/oit qu'il les

debite , ou qu'ils appartiennent à

d'autres Libraires ,sans en prendre

four cela davantage que le prixJíxt

par les Libraires qui les vendront.

J>>uand il se rencontrera qu'on de

mandera ces Livres à Usa du mois »

il les joindra au Mercure , afin de

n'en faire qu'un mejme paquet. Tout

telafera executé avec une exactitu

de dont on aura tout lit» d'ejfrt

tentent.
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OUE vous diray- je ,

Madame ? Je fuis

^.A„. contraint de me tai

re pour avoir trop à parler.

Avoir pris Namur, la plus

forte Place des Pays-bas » &

l'avoir pris en un mois » c'est

A iiij
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ce qui nous paroistroit entie

rement incroyable , si le Roy

ne nousavoit pas accoutumez

à voir des prodiges. Certe

conqueste est un nouveau su

jet d'admiration pour toute

) Europe \ mais quoy qu'on

s'en explique par tout en des

termes qui font voir que le

Héros qui l'a faite est au des

sus des louanges les plus for

tes , il ne fume pas qu'un si

glorieux triomphe serve d'en

tretien aux hommes 3 il fait

aussi l'étennement des Divi-

nitez, & vous en ferez persua

dée fi vous voulez écouter
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celles qui president à la Meuse

& à la Sambic.

DIALOGUE

De la S ambre & de laMcufr

fur la prise deNamur,.

LA SAMRBE.

t^t'£» est donc fait, mu Sœur.

L A MEV S B.

Ouy y voiU Namur fris,

^uipouvait empêcher qu'il ne fust

la conquefte

D'un Herospar qui rien n'estjamais

entrepris,

Ott U Victoire nesoit prestt

A mettre des Laurierrsfurson Auguste

teste?
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lasambre.

Mous» il est <uray , peut assel^nou*

preuves ( Perjinnt. ,

Qu'oit L0V1S se trouve en

11 a pour luy Mars dr Bcllsnne.

Defis coups qui peut se sauver ?

Mais on ctoyoit Namurunc Flace im

prenable.

Ear combien de travaux ( bit,

Avoìt-on prétendu la rendre redouta

it la mettre à couvert des plus rudes

assauts ?

LA ME FSE,

&accordf, mais de Louis là valeur

invincible

fait tout ceder à son grand coeurt

Et r'ttn nese trouve impossible

fçut luy donner par tout le titre

de Vainqueur^

LA SAMBRE.

tl le faut avouer» il n'est Combat ny

Siege,



GALANT, ii

Ou devaincre il ne soit certain.

Le Ciel à son heureux destin

Semble avoir attaché ce rareprivilege.

LA M EFS E,

Ses Foudres tonnent fur un ton

J>>ui predit toujours fa yic?êire.

LA SAM B RE.

Il ne faut quouirson Canon.

Aufli-tost qu'on £entend on asujet de

croire

£>uon va voir augmentersagloire.

LA MEVSt.

Ju/qu*oùne vapasfingrandNont!

En vain les Elemenssont quelquefois

contraires

A l'execution de desesjustes projets.

On les voit à. iastn devenirses Sujets,

heurs obstacles souvent nesont que

des misteres

yVtnr donner du reliefàses illustres

saisi,
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Vont le bruit se répand dans Us deux

Hemispheres.

LA S AMBRE.

Luy-mesme , ce Heros, veut les diffi-

cullcz,.

Sa gloire en brille davantage.

Ilfait queses pareilsy sont par IÀ

montez. ,

Mt rien ne jlate tant son genereux

courage.

X>eson éclat il serait moins épris,

S'il /'acquerois d*autre manitre.

De ses premiers efforts, quoy que

hautaine &feret

N'd't'on pas veu toujours U Gloire

ejìre le prix ?

LA MEVSË.

X répand d'honneurfur nos

rives ,

Tarses merveilleux exploits /

Helas ! qu'elles estoient chetives*
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ïahs ce fameux Vainqueur, fins et

plus granddes Rois!

LA SAMBRE.

Hé ! quels Autres Heros nous don*

noient quelque gloiu f

Es-ce Baviere ? Est-ce Orange , m

Valdecf

0pieux ! que leur courage estsec .»

A leur fuite jamais a^t-on vu U

riftoire ?

LA MEVSE.

Ils nesont tout au jusque defameux.

Témoins

DeiConquefies dugrandMonarques

C'est à quoyse bornent leurs soins,

ft c'est de leurvaleur tout ce que l'on

remarque.

LA SAMBREA

Haìs n'admirez,- vous pas le lâche

Usurpateur ,

Elus digne Roy d'une honteuse Ligue,

i
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Dont il est te Fabricateur,

Jguc des Etats qu ildoit àfa coupable

intrigue?

LA MEFS E.

Et de quoy l'admirer , ma Sœur?

LA SAMBRE. (

D'estre l'Homme le plus habile ,

Et du plus intrepide cœur y

Lorsqu'il s agit de voirprendre une .

Ville.

LA HEVSE,

Je l'avoàray , c'estson grand Art.

Luy peut-on du Lion imputer le cou

rage?

Il n'a que (esprit du Renard*

Dontil nefaitqu'un criminel usage-

LA SAMBRE.

Mais , dites-moj , les Alliez,

Que dans ses interests il a st bien

lie^y

Sont-ils contens de son manège?

\
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Aura-t-il donc le privilege

De les tenir toujours Abattus ases

pieds f

LA MEVSE.

^tfen luy feusagement ilssefont

confiez, !

LA SAMBRE.

Voilà ,fur tout% le Batave ejrílbtrt

Bien étonnes à cette soit.

Vainement chacun d'eux s'agite &de

libere , ( tres loix.

La Flandre vapajset enfin sous^ d'au*

LA MEVSE.

\Ah ! qu'au plûtost cela se fasse.

Jjhtand nous auronspour Maistre et

Heros ,

Jgui tous les autres efface ,

Fersonnt n'aura l'audace

De troubler nofire repos.

LA SAM B RE.

Nous jouirons du bonheur de U

Seine.
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Les Jemx Jcs Risjr regnent pleine-'

ment.

Aucun fasheux évenement

N'en rend Ufortune incertaine,

LA ME FSE.

Les Peuples qu'elle Arrose ont sans

eejse un doux sort , .

Les Ennemis n'y portent point U

guerre ,

Et Louis toujours le plus fort,

Vient la foudre à la mai» la porter

fur la Terre

Des injustesJaloux de fa prosperités

Etlespunit de leur témerité.

LA SAMBRE.

jguefa grandeur me paroift legi*

time f

LA HEVSE,

Jgu'il a rair de Heros & de grand

ToUntAt!
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LA s^MBÂE.

r r$J}e de majesté! que d' éclat !

LA M EVS E.

JPar comiten dt vertut gagftf-t-il

nostre estime !

LA SAMBXB,

'^ue de crainte & d'amour dans Us

cœurs il imprime !

LA M EVSE.

J>uelPrince estfait comme Louis!

LA SAMBJtE.

ïlest doué d'u» merite supreme.

LA As E fS E.

Tousses Faits fin t Faits inomis.

LA SEMBRE.

ïl doit dt l' univers porterie Dia*

dente.,

Et voir par tout les Lis épanouis.

LA M EVSE.

Jefuis de voftre avis, ma Scrur, &

je souhaite

Juillet ifyu B
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J%ue promptement che^ nous ilsoit

par tout le Roy.

LA S AMBRE.

Hostre felicitéferoit alors parfaite

LA MEFS E.

^u heureux font ceux qui vivent

fous fa loy !

LA SA MB RE.

Sus > que nos ondes fugitives

S'allant mêler aux maritimes sots ,

Fajfent retentir leurs rives

J)u recit des exploits de ce charmant

Heros.

LA M EVS E.

Sus, qu'en leurcourse elles se préci

pitent.

On ne peut fi ptejfìr ajfe^dans ce

beausoin ,

Combien de Fleuves s'en acquit-

tent

,Avec plaisir & de prés dr de loin !
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Ce Dialogue est de Mr Ro-

bynct } dont le zele pour le

Roy ne manque point d'écla

ter dans toutes les occasions

où il peut donner ses foins à

travailler pour sa gloire.

Je vous ay déjà fait part dans

quelques unes de mes Lettres

de plusieursNouvelles curieu

ses de Perse , & le plaisir que

vous en avez receu m'oblige

à continuer * ce que je vais

faire en vous apprenant ce qui

s'y est passé depuis un an de

plus remarquable. J'ay fur

tout à vous faire le détail de

la disgrace du Kan d'Hama
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dan , l'un des principaux Sei

gneurs de cette Cour, & les

circonstances dont elle a esté

accompagnée , vous feront

connoistre combien il est dan

gereux d'abuser de la bonté

de son Souverain. Ce Kan

estoit parvenu à un. îi haut

degré de faveur , epe le Roy

l'avoit fait le Connectable

du Royaume , le Sur. In

tendant de la Monnoyc , Se

Gouverneur de trois Provin

ces, íçavoir d'Hamadan , de

Kcmbran , & de Kazeran.

La grande fortune l'ayant

éblciiy , il s'attira beaucoup



GALANT, ai

d'Ennemis par ses injustices,

& enfin le second Fils du dé

funt Atamadauict ou Grand

Visir, appelle Chak Kouli,

Gouverneur des Provinces

de Kcrmoncha, & de Kour-

maotia» après avoir disiìmulé

fort long temps ce qu'il avoit

à 'souffrir de sa tyrannie »

vint se plaindre au Roy ,

que le Lieutenant d'Ha-

madan sacrifioit à la haine

que le Connectable son Maî

tre porroit à la memoire du

Grand Viíìr son Pere,tous

ceux de sa race qui efioient

à-Hamadan, & juíliria l'acs
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cusation qu'il intentoit , en

luy faisane voir des Procès

Verbaux » par lesquels il dc-

meuroit pour constant qu'il

en avoir fait déjà massacrer

quarante des principaux. Le

Roy fit appeller le Kan d'Ha-

madan , qui trop ébloiiy de

l'éclat du rang où il estoif

élevé» crut qu'il seroit indi

gne de luy de se justifier au

trement qu'en niant le fait.

Le Roy ne laissa pas d'ordon

ner à son Visir & au grand

Maistre de sa Maison, d'exa

miner les Procès Verbaux, &

luy dit en le quitant qu'il prist
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bien garde à n'estre pas con

vaincu , parce que fa teste &

celle de son Lieutenant au-

roient peine à satisfaire à tant

de sang répandu injustement.

Cette menace donna Heu de

craindre pour luy à toute la

Cour » les Procès Vcibaux

paroissant trop autentiques

pour n'estre pas vrais. Tandis

qu'on travailloità cet exa

men , le Roy reçut de nou

velles plaintes contre luy,

touchant la monnoyc donc il

estoit le Sur-Intendant., Le

Roy les fit encore examiner

par (on grandVifìr, le D-van-

brgui , & le Sur Intendant
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de ses Esclaves, & fur íc rap~

porc qu'ils luy firent de l'irre-

gulierc conduite du Kan

cTHamadan 3 le Roy l'en re-

primenda avec chaleur, mais

il ménagea si mal la colere de

son Prince , qu'au Ueu de cher

cher à l'adoucir » il eut l'in

solence de luy dire y qu'il ne

íçavoic pas quelle sorte de

Roy il estoit , & il la pouíïà

jusques à luy reprocher lá fa

cilité qu'il avoit à croire des

faufletez. Cette orgueilleuse

réponse luy auroit cousté la tê

te , si rAtamadauletn'cust ap~

paisé la colere de ce Prince»cn

se
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-

se jettant à ses pieds pour l uy

demander la grace du Kan ;

mais enfin pour achever de le

perdre » Abdulla Sultan 3 re

vint à a Cour du Pays des

Yuzbcgues, où il estoit pri

sonnier depuis deux ans. Ce

Sultan', qui est universelle

ment reconnu pour le plus

vaillant Seigneur de Perse,,

ayant esté commandé pour

aller deffendre le Chasteau

de Mourgabj pendant que le

Kan de Marou son Pcre, def-

fendróit la Ville de Merve,1

contre les incursions des Tar-

tares Yuzbegucs , il partit de

Juillet ,1671. C
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Spahan, Capitale de Perse ,

avec trois cens chevaux , por

tant un ordre du Roy à Scpht

Kouli Kan , Bcguelerbcgui

d'Herat, de luy fournir autant

de Troupes qu'il luy en de^

inanderoit. A peine fut-il

arrivé à Mourgab , que douze

mille Yuzbegucs parurent,ce

qui l'obligea de dépefeher

des Couriers au Beguelerbe- ,

gui d'Herat ; mais celuy-cy

qui estoit son Enncmy , estant

bien aise de le voir perir dans

une occasion si dangereuse,

reçut sept de ses Couriers »

sans luy donner ny réponse



GALANT. 27

tiy secours. Il fit encore plas.

Il écrivit au Commandant

des Yuzbegues» qu'il pouvoit

avancer en assurance, le priant

de ne faire aucun quartier à

Abdulla,& pour mieux assu

rer les Yuzbcgues de la réso

lution où il eíloit de leur li

vrer sa Province , il écrivit à

Span Kouli, Kan, leur Prince,

pour l'exhorter à profiter de

ce temps, il luy manda que

le Roy de Perse qu'il traitoic

de Moulla eltoit en Lérargie»

& que jamais il ne trouveroit

une occasion plus favorable

pour reprendre la Province

C ij
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de Korason sur les Persans %

à quoy il ajoûta , quik pou-

yoit se tenir scar que le Con-

nestable & luy , «npeschc-

roienc que l'on n'envoyast

des Troupes pour luy resister.

Abdulla Sultan, voyant que

le Beguelerbegui d'Herat

negligcoit de luy fournir du.

secours , depescha des Cou-,

riersau Roy , mais le Begue

lerbegui s'en défiant , & íça-

chant que les Couriers d*Ab

dulla devoient rendre ses

lettres au Connestable , luy

/en dépcícha de son costé,

pour le prier de vouloir sup:
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primer toutes celles qui se-

roient écrites par Abduila.

Le Connestable , qui estoig

d'intelligence avec luy , re

tint jusques à vingt-sept Cou-

ïiers , sans que le Roy en pust

tien sçavoir , & en mesme-

temps il écrivit à son Fils ,

Gouverneur de Sambran,qu*ií

cust à suivre les conseils du

Bcguelerbegui d'Herat > luy

deffendant de faire avancer

les Troupes de sa Province

pour secourir Abduila , &

luy envoyant une Lettre pour

le Prince des Yuzbcgucs»

conçue' dans les mesmes ter
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mes que celle du Beguclerbe-

gui. Cependant les Tartarcs

s'estant avancez vers Mour-

gab , formerent le siege. Ab-

dulla ayant perdu l'espérance

de recevoir du secours » sortie

du Chalteau avec trois cens

hommes , & chargeant les

Yuzbegues huit jours durant»

il en fit un grand carnage,

mais les Yuzbegues ayant re-

tcti un renfort de huit mille

hommes » l'obligerent de ren

trer dansson Château. A peine

y fut-il, que les Habitans de

Mourgab , gagnez par le Bc-

guelcrbegui d'Hcrat , en ou
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vrírent les portes , & y intro

duisirent les Yu2bcgucs. Ab-

dullaau desespoir, de voir sa

Femme, sa Sœur & son Fils ,

à la mercy des Tartares , alla

dans le lieu ou estoit sa Fem

me , qu'il trouva bien dispo

sée à le guerir de la peur que

lesYuzbegues ne luy fissent

.violence. Elle prit un poi

gnard de la main de son Ma

ry, & en se le plongeant dans

le Cein , elle donna l'exemple

à sa Sœur » qui en fit autant.

Abdulla par une fureur bar

bare qui l'emporta, arracha

ce poignard da corps de fa

C iiij.
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Seeur , & en perça le cœur de

son Fils. Alors délivré pat

tous ces meurtres» des mal

heurs qu'il avoit apprehendez»

il descendit du Chasteau tout

plein de rage , & se fit jour

au travers des Yuzbcgucs t

mais ne pouvant soutenir luy

seul les efforts d'un si grand

nombre d'Ennemis, il tomba

enfin entre leurs mains» & en .

le mena à Balk. Span Kouli-

kan qui estoit bien informé

de sa bravoure , le reccut avec

toute sorte de marques d'esti

me, & luy offrit de íuy rendre

fa liberté , à condition qu'il
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le seconderent contre les Tar-

tares Kalmouks , avec qui ce

Prince estoit en guerre. Celuy-

cy accepta avec plaisir une

offre qui luy estoit si avanta

geuse , & qui flatoit son cou

rage. Il marcha à la teste des

Yusbegucs,,défit lesKalmouks,

leur enleva tous les Esclaves

qu'ils avoient faits fur les

Terres du Prince de Balk , &

les ramena à Span Koulikan,

avec un Butin tres- considcra

ble. Ce Prince charmé de la

valeur d'Abdulla, luy propo

sa toutes sortes d'avantages

pour le retenir à son servicei
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mais le Sultan refusa ses offres |

pour demeurer fidelle à son

Roy , & se servit du credit

qu'il croyoit avoir auprès de

luy pour ménager la Paix en

tre la Perse & Span Kouli.Kan.

Il y réussit si bien , que non

feulement il dépêcha un Am

bassadeur avec luy vers íbn

Maistrc , mais qu'il luy donna

les Lettres du Connectable &

du Bcguelerbegui dHerat ,

qui le convainquoient de tra

hison. Elle estoit d'autant plus

noire , qu'ils s'estoient servis

de la conjoncture , pour dé

crier Abdulla auprès du Roy,
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après que les Yusbegues eu

rent surpris le Chalteau de

Mourgab. Le tour odieux

qu'ils íceurent donner l'un Se

Vautre à son malheur, attiia

l'indignation decç Monarque

siy le reste de sa Famille. Il dis

gracia son Pcre» & luy osta les.

Gouvernemens de Merve &c

de Marou , mais estant arrivé

à la Cour le 4. Aoust de l'année

derniere,lors qu'on Tattendoic

le moins, il n'eut pas de peine

à effacer les impressions desa

vantageuses que ses Ennemi?

avoient fait prendre de luy.

Le Roy qui avoit toujours
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conserve beaucoup d'estime

pour sa valeur , renonça avec

plaisir au repos accoutumé

du midy , pour luy accorder

une audience qui dura jus

ques au soir. Les Lettres qu'il

produisit ne laisserent point

douter des injustices quort

luy avoir faites. Le Roy dé

pêcha fur l'heure trois Cou-

riers à Herat pour luy appor

ter la teste du Beguelerbeguij.

trois à Sembran, pour amener

le Fils du Connectable j deux

à Kaseran ,. pour en amener

auíîì le Sous- gouverneur , &

un autre Cpurrier de faveur
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fut envoyé pour en appellec

le Kan à la Cour, afin de le

levcstir de la Charge de Con-;

ncstable à la place du Kan

d'Hamadan son EnnemyT qui

ne íçavoit pas que l'on corn^

mençoit déjà à le dépouîiiller,

pour luy imposer un prompt

supplice. Tous ces Courriers

furent dépêchez un peu avant

minuit» sans la participation

du Grand Visir, & des autres

Seigneurs de la Cour, A peine

le Roy eut- il repose trois

heures qu'il fit dresser une de

ses Salles d'audience , & ayant

fait renforcer fa Garde par

m
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deux cens Chatrez , qui se

mirent sous les armes» il man

da le Grand Visir , le D van-

begui, le Surintendant des EC

claves, & le Conncstable. Cet

ordre précipité les étonna. Il

fallut pourtant paroistre. Les

trois premiers Seigneurs ayant

fait la reverence au Roy , en

furent receus d'un air riant ,

mais il jetta des regards de

colere & de dédain fur le

Connestable , qui commença

â pressentir son malheur. Il

prit cependant sa place ordi

naire après le Visir , & dés

qu'ils furent assis, le Roy fit
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presenter la grande Tasse, qui

rienc au moins une grande

pinte de Paris, & que Ton

appelle Ha^ar Tecba. Ces

mots veulent dire , Mille méJ

tiers, & ceux de Perse l'ont

nommée ainsi , parce qu'ils

disent qu'un homme qui la

vuide tout d'un trait , peut

raisonner à l'avanture de mille

sortes de métiers. On presenta

d'abord cette Tasse d'abon

dance au Grand Visir , puis

aux deux autres Seigneurs,

fans la presenter au Conncsta-

ble j ce qui commença à luy

abattre le cœur. La mesme
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chose ayant este faite encore

une Fois, le Surintendant des

Esclaves ne put s'empêcher

d'en faire paroistre beau-^

coup de surprise. Le Roy qui

s'en appl'íceut , luy dit » Je

te noy surpris de ce que je n ay

pAS fût donner de vin à ce Trai-

firci Ievc-toy9 ($fva luy couper

U teste. Le Surintendant , au

lieu d'executer Tordre, se

jetta aux pieds du Roy, pour

luy demander la grace du

Conncítable , qui estoit son

Amy particulier ; mais le

Roy , íàns l'écouter , ordon»

na au Divanbegui > qui de leur
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couper la teste à tous deux.

Alors le Grand Vifir qui a

beaucoup d'éloquence , baisa

les pieds de Sa Majesté » & luy

dit d'un ton soumis & respe

ctueux, que le Surintendant

des Esclaves n'avoit rien fait

contre son devoir en le priant

pour le Connectable , puis que

tous les Rois ses Predecesseurs^

reconnoissant de quelle im-

fortanec il estoit d'opposer

intercession aux premiers

mouvemens de la colere, a-

voient toujours défendu qu'

on executast des ordres de

cette nature , qu'après qu'ils

Juillet i6yz.- D
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les auroient réiterez jufqucsàr

trois fois , afin de donner le

temps aux Seigneurs de leur

Cour de faire connoistre l'in

nocence de ceux qui avoient

eu le malheur de leur déplaire.

Hê bien , dit le Roy , je par

donne a mon Aïctlan ( c'est le

nom du Surintendant» Et toy,

D'ilanbtgui , je te le mttre

par trois fois ; va couper U ttJlc

de ce Traifire. Le Divanbegui

n'ofanr repliquer à cet or

dre , prit le Connectable par

le bras , & ayant jette fa

mandille à terre, il le traina

au bas»de la fallf , où il Juy
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fit osier ses ceintures 3 & luy

commanda de se mettre à

genoux. Le Conncstable re-

ceut ce commandement en

souhaitant un longue vie au

Roy. Il baisa ensuite le bout

de la robe du Divanbegui , &

le pria de vouloir bien sup

plier Sa Majesté de faire payer

ses dettes après sa mort. Cela

fait » il demanda- l'Alcoran

qu'il ouvrit pour savoir si fa

derniere heure êtoit arrivée. Il

en auroit peut-être douté long

temps , sansunotdre nouveau

qu'envoya le Roy d'executer

le premier fans aucun retarde-

D ij
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1

ment. Le Divanbcgui luy

déchargea auífi tost un coup

d'épée ; mais l'amitié qu'il

avoit pour luy luy faisant

trembler le bras , il luy cou*

pa feulement la peau du col.

Xc Connectable rayant prié

qu'on ne le fist point languir,

l'Ecuyer du Divanbcgui s'a

vança, & redoubla si souvent

les coups , qu'il luy abattit la

teste. Le Divanbcgui la porta

au Roy 3 qui dit en la voyant

que ce n'estoit que la premiere

de quatre qu'il vouloit faite

couper. On ne douta point <

que celle du Bcguellerbegui .
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d'.Hcrat ne fust une de ces

cpatre3mais les Grands ne sa

chant point quelles- devaient

estre les deux autres , chacun

craignit pour la sienne. Pen

dant que cette triste execu

tion se fit » le Nazàr & le Vi-

sir de Schiras eurent ordre d'al

ler se saisir des biens du Con

nectable, îls depouillerent

d'abord ses Femmes qtt' ils mi

rent dans une Mosquée voi

sine. & ayant visité tous les

Esclaves fort exactement 3 ils

scellerent la Maison , & y lais

serent desGardcs.Le Roy don

na le Gouverncmeni a"Ha>
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madan à Abdal Kassum Kan,

qui cnavoit esté dépose de

puis huit ans par les artifices

du Conncstable. Qupy qu'il

éust demeuré dans la poufîïe-

rc pendant tout ce temps , on

peut dire ncantmoins que ja

mais Fils dcRcbelIe ne fut plus

heureux que luy. Son Pcre,

nommé Dgamt Kan, qui étoit

les delicesde la Perse, en secut

si bien menager les Grands

Seigneurs pendant la minorité

du petit Chah Abbas, Pcre du

Roy â present regnant , que

quinze Kans conspirerent

contre ce jeune Prince pour
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mettre l'autre en s* place. La

conspiration ayant este dé

couverte par un certain Ha*

rout Agra Chatré qui cstoít

pour lors Àtamadaulet>la teste

de Dguarm Kan, & celles des

quinze Kans sauterent. On les

exposa avec leurs Cadavres

dans la place publique pen

dant trois jours , & l'on fit la

mesme chose du -Corps du

Connectable qui etìoit le plus

gros homme de Perso. Abdal

Kassum ayant eu l'adresse de

surmonter les obstacles que ia

trahison de son Pere apporroit

àsu fortune, fut d'abord Di-
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vanbcgui , puis Derogra de

Kalbin, & ensuite Kan d'Ha-

madan, que le Roy luy a rên

esu après la mort de son En-

nemy. Outre ce Gouvernc-

ment,il luy a donné ceíuy de

Kormoiia pour le consoler

de huit années de disgrace.

Il faut vous apprendre la

réponse que fit l'Atamadau-

Ict défunt aux Armeniens, qui

après la prise de Belgrade ose

rent luy dire que l'Empereur

avoit pris Constantinople.

M1 Sanson,Mifïìonnaire Apo

stolique aux Indes , estoit au

près de l'Atamadaulcc quand
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ils luy donnerent ect avis „'

Konal% luy dit- il ( ce mot veut

dire, nòstre Boste) Les Arme

niens m'dfjcurent que l'Empereur

a pris Conslantinople, EnaveT^

vous la nouvelle > Mr Samlon

luy répondit > que l'Empereur

rìayant pris B'igrade que de cet»

te mefme année* il ne loyoit pas,

d moins que son armée ne fujl

cûmpofée d'oiseaux > qu elle eufi

pu aller fì promptement de Bel

grade à Confìdntinople.. Cette

réponse fit rire l'Atamadau-

lct» <jui dit en suite » qu'il ny

avoit que le Cbaincha ( ce mot

veut dire» Empereur de Fran-

Juillet 16?z. E
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ce) qui fust capable de prendre

Constantinople en si peu de

temps. L'Atamadaulet qui a

succede à ce dernier» n'est pas

moins persuadé de la grandeur

de nostre Auguste Monarque.

Un SeigneurArmenien qu'ap

paremment les Armeniens a-

voient instruit , luy dit que

l'Empeteur avec deux grands

Rois & vingt cinq Krals, ce

qui veut dire, Petits Souve

rains ,avoient declaré la guer

re à la France , & il répondit

en deux Vers Persans , J'ay

vu un grand Chariot traîné par

un Lion renversé parvins
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cinq mouches* Toute la Cour

receut cette raillerie avec ap

plaudissement.

Le 4. de Septembre , M*

Sanlon , Missionnaire , fuit

invité au Banquctd'Assuerus,

qui' fut fait à l'pccasion de.

l'anniversaire du ; massacre

d'un Chameau » que les Ter»

fans reconnoiífent avoir esté

lá monture ordinaire de*leur

Prophete Mahomet ; dc sortis

qu'ils tuent tous les ans ce

pauvre Animal, qui n*est gue

re bien .récompensé des ser

vices qu'ils avouant qu'il a

rendus à Mahomet, puisqu'ils

E ij
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le sacrifient d'une maniere si

cruelle. Après luy avoir faic

l'honneur de le choisir parmy

tous les Chameaux du Roy, ils*

l'ornent de fleurs & dô guir

landes, & le promenent par

toute la Ville au son des

Tambours & des Hautbois»

Les Kans & les Grands de Pet-

se luy donnent un privilege

qu'ils n'accordent à personne-

C'est celuy de l'introduire

dans leurs Harants pour voir

leurs Femmes. Chacun luy ti

re quelques poils, qui sont

gardez comme des Reliques^

oc quand ils l'ont bien pelé ,
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îpromené & honoré, ils te

mettent entre les mains du

Lieutenant Criminel. Ce Lieu

tenant accompagné d'une in

finité d'Huissiers & de Re

cords, le conduit au jour assi.

gné hors de la Ville , où quel

que pieux Moulla luy pro

nonce (on Arrest, selon les

Loix de la Religion du Pro

phete Mortus-Ali ; & cela

fait, on le couche fur une

grande pierre qui a esté appor

tée du tombeau de ce Pro

phete. Le Lieutenant Crimi

nel luy lance une flèche dans

le flanc , & tous les Huissiers
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ayant des haches prestes , en

font en moins de rien un

grand hachis » dont chacun

prend un morceau , après que

le Lieutenant Criminel en a

pris le cœur , qu'il porte au

Roy au bout d'une lance.

Cette pieuse execution étant

achevée, le Roy prit seance

dans la grande Salie , où il a

accoutumé de donner audien

ce auxAmbassadeurs. Il avoità

son côté droit le PrinceCharw

Hecber,Fils du Grand Mogor,

& au bas de son Trône du

mesme costé fut placé le vieux

Prince Abdel Kahim , Ficre
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du Roy des Tartares Yuíbe-

gues, & après luy les Kans &

les Envoyez des Testes cou

ronnées. De l'autre costé

estoient le Grand Vifìr » le

Surintendant des Esclaves , le

Grand- MaistFc de la Maison

du Roy , le Secretaire d'Eiati

le Garde des Sceaux > les Con

trôleurs des Finances, & après

eux les Hostcs qui sont Sujets

du Roy î les Piincesd'A viza»

les Princes de Lozcguis, ceux

de Gcorgiej & ensuite le Sr

Vanleinen » Envoyé de Bata-

vic , à qui oh donna place

parxny ces Princes Sujets , n'e

E iiij
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stant regardé que comme un

Marchand de Hollande, le

Roy de Perse n'ayant pas vou

lu reconnoistre les Lettres du

Prince d'Orange , en vertu

,desquelles il pretendoit estre

mis au rang des Envoyez des

Testes couronnées. Après que

chacun se fut placé dans cet

ordre, on fie passer devant le

Roy la teste du Connectable

dans un grand bassin. Ce

Prince dit à ces Kans en la

regardant : Demandes À cet

ingrat s'il y a un 2{oy en Perse.

Il dit ces paroles à cause que

la disgrace de ce Connectable
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provenoit de ce qu'il avoit

écrit au Roy des Yuzbegucs

■qu'il devoie profiter de l'oc-

xafion pour reprendre la Pro

vince de Korason fur les Per

sans, parce qu'ils n'avoient

plus de Roy , ou <juc s'ils en

avoient un, ileíloit en lctar-

gie. Après qu'il eut imprime

de la terreur dans lame des

Kans, en Jeur faisant voir la

teste du Connectable, il fie

appcller Abdel .Kasscm Kan,

*ju'il a teveítu du Gouverne

ment d'Hamadan après la

mort de son Ennemy, qui l'en

avoit dépossedé huit années
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auparavant , & luy ordonna

de partir incessamment pour

Kourmaoiia , Capitale de

l'Orestan , dont il luy a

donné le Visirat , avec ordre

de reprimer les courses des

Laures & des Baktiaris, qui

defoloieat toute la Perse de

puis Kermoncha * jusques à

Schiras. Ce Kan en prenant

congé du Roy luy presenta

huit de ses Enfans qu'il receut

à son service. Pendant que le

Kan luy en rendoit grace , le

Grand Portier vint donner

avis à Sa Majesté , qu'un Am-

bassadcurdcsYuzbtgucs estoir
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venu en poste depuis deux

journées pour arriver à l'au

dience du Megellés.LeRoy le

fir ap.peiler, & après qu'il l'eut

fait placer , & qu'on eut lû

ses dépêches , il confera fore

longtemps fur ce qu'elles con-

tenoient , avec son Grand-

Vifir , & avec le Sultan de

Mourgab 3 qui avoit évenjec

depuis peu la trahison du

Connectable ; & qui ayant

esté relâché par le Roy des

Yuzbegucs, avoit receu ordre

de ménager la paix avec U

Perse. Le Roy après cette

conference donna à ce Sultan
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le Gouvernement de Merve*

qui confine avec les Yuzbc-

gues.

On introduisit ensuite un

Courrier du Kan de Ttflis,

qui donnoit avis au Roy que

les Princes Chahnuzar Km,

& Gourguin Kan , Fils du

grand Chanavas Kan. avoient

obtenu du Grand Seigneur ,

les Gouverncmens de Rache-

Ateheufc* de Gouri , & de U

Mingreîie ; que l'ancien Kan

de la premiere Province s'e-

ftoit refugié auprès de luy» &

qu'il attendoit les ordres de

Sa Majesté pour l'envoyer au-;
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prés d'Elie. Cette Nouvelle

chagrina le Roy , parce qu'

ayant déposé ces deux Princes

du Gouvernement de Tcflis

pour le donner au Prince He-

raclius , Fils de Tameral Kan,

il y avott lieu de craindre

cju'ils n'y vouliuTcnt rentrer

par force , ce qui auroit obli*

gé le Roy de Perse d'entrete

nir une puiflânte Afmée dans

la Province d'Erivan.

Ces audiences n'est - -ient pas

-encore finies que les Grands

de la Cour défiloient les uns

après ls autres » les uns chan

celant , & les autres renversant
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ceux qu'ils trouvoient , pouf

aller se décharger du trop de

vin quïls a voient bûXeGrand

Maistred'Hostel fit servir jiif-

ques à cinquante plats de Tra-

chtîle, & plus de cent cin

quante il'or massif fur des

nappes de Brocard fort riches»

& à peine cui-on le temps de

prendre quatre ou cinq poi

gnées de Pilau , qu'on levât

les nappes. Chacun fit la ré

verence au Roy en s'effuyant

les moustaches , & sortit. La

ftiort du Gouverneur d'Ama-

dífncuc des fuites bien tragi

ques. Le Roy ayant confisqué
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ses biens , le Grand-Maistre

de la Maison de ce Prince se

rendit chez luy pour s'en em

parer. Un Fils qu'il avoir âgé

de sept ans, & une Fille âgée

environ de douze * mouru

rent de crainte i & fa Fcmme,

prit du poison pour ne pas

survivre à son malheur.

Le 12 du mesme mois dei

Septembres Roy de Perte fit

un banquet solemncl à l'oc

casion d'une Fcstc qu'on cele

bre tous les ans en memoire

de rinÛallation de Mortus

AU dans la place de Maho

met , & parce que cette Festç
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concerne le point principal

de la division des Persans d'a

vec les Sectateurs d'Omar , ils-

laíolemniscnt d'une maniere

plus particuliere que toutes,

leurs autres Festes. On tâcha

incíme d'en redoubler la ma

gnificence à cause des Prince»

des Arabes , de ceux des Le-

xeguis , & des Ambassadeurs

des Yuzbegues , & des Kal

mouks, qui professent les su

perstitions d'Homar» Ceux

qui furent invitez à ce super

be banquet trouverent les che

vaux de parade du Roy atta

chez fur une mesme íigne de»
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vant la salle d'Audience. U y

en avoit dix-huit , dont la ri»*

chesse avoit dequoy attirer les

regards des Conviez. Le pre

mier cheval estoit orné d'une

bride toute couverte de gros

diamans. Il y en avoit vingt-

cinq tant à la bride qu'au poi

trail i le devant & le derriere

de la selle êroìent d or émaillé,

& quatre gros diamans en

ornoient llc pommeau. Les

étriers «oient d'or massif,

le dessus de cette fclîecstoic

d'un velours rouge richement

brodé » & la housse , outre

une tres-belle broderie , ctotc

Juillet 1692,. F
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garnie d'une infinité de gros

ses pierles , aussi bien que tou-

tes les housses des autres che

vaux , avec cette, feule diffé

rence que le fond estpit de

3a couleur des pierres qui or-

noient chaque cheval. L'orne-?

ment du second cstoitde ru

bis dans le mclmç ordre que

je vous ay marque celuy dit

premier. Le troisième estoit

ornéd'emeraudes, & il y avoic

plus de trois cens perjes d'unG

grosleur extraordinaire fur

chaque bride des autres che^

vaux, Oitre ces dix-huit on

en vit quatre pour le Prince.
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Chah Hecber , dont les bri

des & les harnoisestoient re*

vestus par tout de turquoises

toutes entourées , les unes de

diamâns, les autres de Perles,

& les autre s de rubis Chaque

cheval estoit attaché avec des

chaînes & des clouds d'or,

& ils mange oient de la paille

dans autant de baílìns de la

mesme matiere.

Quand chacun eut fait U

réverence au Roy » on intro

duisit un Courier qui venoit

d'arriver de Georgie , & si

Majesté fit lire ses dépesches

qui n'cstoicnt qu'une coniìr-
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mation de l'Installation des

Princes Fils de ChanavasKan»

dans les Gouverncmens de Ba~

chataheuk, de Couri, Se de

la Mingrelie, Elles donnoienx

mefme avis au Roy que ces

Princcsavançoient versTtflis,

& que le Prince Heraclius.,

Fils de Tameral Kan qui en

est Gouverneur , avoir besoin

«î'un prompt secours pour leur

faire teste, parce que ces.Prin-

ces avoient engagé tous les

principaux Seigneurs deGeor-

gic dans leur party. Le Roy

ne dit rien des mesures qu'il

croyoit devoir prendre làdcs:
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lus., mais on est perfiiadé qu'il

ne voudra pas declarer la guer

re au Grand Seigneur pour

avoir donné le Gouverne

ment de Georgie à des Prin

ces qui luy font rebelles j par

ce qu'il' n'a .pas plus de trou

pes qu'il luy en faut pour des

cendre les costes de Dci band

des incursions continuelles de

certains Cosaques qui íe-íonc

soustraits il y a quelques an

nées de l'obuísancc du Duc

de Moscovie , parce que ce

Prince les vouloir contrain

dre à faire le signe de lasCroix

à la maniere .des Grecs. lia
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de plus besoin d'une armée

puissante dans le Koraíon ,

pour deffendre cette Province

contre les Yuzbc gues avec qui

il n'a pas voulu faire la pair.

Il a auíïì besoin de Troupes

dans le Kandahar où les Agc-

vancs & les Boulodgas font

toujours en mouvement con

tre la Perse, & il a esté obligé

d'en envoyer depuis peu un

grand nombre íous la condui

te du nouveau Kan d'Hama*

dan pour reprimer les Lau-

rcs & les Baktiaris qui veu

lent obliger le Roy à leur

donner un Prince de leur Na
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tioti pour Gouverneur,, # qui

ncccssentdc piller la Perse ,

depuis que fa Majesté a fait

eouper la reste à Chahkerdi

Kan leur ejernier Prince » .à

cause qu'il estoir Beau-frerc

des Princes Georgiens Fils de

Chanavas Kan. li paroist d'ail

leurs peu neceísaire d'envoyer

une armée en Georgie , puis

que le Roy de Perse n'a qu'à se

servir de la politique de ion

dernier grand Vifir pour les

desunir» & les. soulever les uns

contre les autres. G-ttc Politi

que est de donner des Charges

aux Chefs de party » & elle a
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esté si bien observee jusques

à prefenr, que tous les grands

Seigneurs dont la Cour est

composée font Georgiens. Ost

í^ait d'ailleurs que tous les Eu

nuques qui sont les uniques

Admiistrateurs du -Royaume,

& les seuls Conseillers d'Estar,

ne veulent point voir la puis

sance Ottomane opprimée» ce

qu'ils ont bien fait connoistre

en procurant de grands prefens

à l'Envoyé de la Porte en la

Cour de Perse » qu'ils ont

renvoyé avec unAmbassadeur

à Sa Hiuteíse pour luy offrir,

du secours selon Testât de ses

affaires
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affaires > dont cet Ambassa

deur a òfdrc de se bien înllrui-

rer - '

Apres que le Roy eut leu

les dépelches du Courier de

Georgie , le Nazir ou grand

Maistredc fa Maison vint lus

baiser les pieds pour recevoir

le Gouvernement deMutciadr'

& son Fils en sic autant pour

la Charge de ion Pcre, dont

il a esté pourveu. Eníuii c 1 En

voyé des Yuzbegues à Or-

gunga > revestu d'une tiche

Kalatc»ou velte d'honneur ,

vint recevoir la répons? du

Roy à son Prince. Âpres luy

juillet ì6?z. G



74 MERCimi

vint l'Envoyé dcsKalmouksi

avec deu* Seigneurs Geor

giens à qui fi Majesté a don

né de J'cmploy après leur a-

voir enlevé leur Religion, qui

est fa chose du monde dont

ils se soucient le moins , &

enfin on introduisit le sieur ]

,yanlcinen,Deputé de B uavia,

qui vint luy seul avec la Ga- .

late , ce qui marque assez le

peu d'estime que Ion fait des

Hollandois en cette Cour là,

puisque M1 Piquet , dernier

Evesquc de Babilonc, qui n'a-

voit qu'une lettre de recom

mandation de Sa MajestéTres-

Chrcstienne fans aucun carac-



avant lu y M* àc. ïoncHeíc ícíi

Srvòit' írcceu 1 davantage à son

'^u^nce:,dev^ngë; -Tcrtitci

fccs^efàmohirs , rttantiaêhéi

vccSjlcs nappes furent garnies^

le Roy fit enyvrer tous les Sei

gneurs <á!c la Cour, & conge

dia.ses Hostest Ccfì i net av oit

envoyé einqcens hommes aú

devant deCh-ìh Kouh Kan-,

Tjouvírrrrcur de GtTrnr>r-cha»

ïífs du Grand^fsiT defont. Les

uns croyoìen'c que ce Prince

l'avòit appelle pour le revestir

'delà Charge dcGonnettâble,

&Ics autres 'pour le faucsoïi

G ii
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Visir, ccluy qu'il avoirrait 4ct

puis six mois estant trop vieux

pour íbustenir tout le fais des

affaires du Royaume. Le ij.

.de;Septembre íc Prince Çhah

J-Iccber envoya prier le Roy

de Perse de luy envoyer ía

Musique ôfcjfcs plats d'or pour

íe rejouir de ia nouvelle qu'il

vcnoit de recevoir des Indes,

que (on Frere Chah Álam

s'estoit empaté du Trône, a-

pres avoir tait mettre en pri

son Aureng Zcbc son Perc.

Il saut revenir à Namur.

Cette conqueste est trop im

portante pour ne vous en par
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1er pas en plusieurs reprises,

£é vous ne feriez pas satisfaite

de mes soins , si je negligeons

de vous faire pari d'une Let

tre qui *court avec ce titre fui

la prise de cette Place.

LETTRE

©'un Officier principal de

l'Armée du Roy, à un Gen

tilhomme de qualité Fran

çois, Réfugiéen Hollande.

ENfin , Monsieur* l'Ouvra*

ge duquel vous £r mojr

G iij
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pensions Jì differemment > u'unt

d'iflre confàmmc. Namur efl prti,

cette conquèfle incompreéieii*-

Jtble aux Alites met tes affaires

Àe la France , & la gloire du

Roy'j au plus haut point où o»

ïait vcuë jusque s- icy .

. Prendre Namur avec une

Garnison de dix mille hommes ;

if prendre a la <veuë de toutes les

jouissances EnnemiesY^ en pr'fc

fincc de <ette Armet formidable,

qui ne parloit que d*invasions-&

de viftoires^ le prendre en dípit

presque de tous les Elemens , font

des circonstances , qui non feule

ment vous etonneront » daksjtia
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P*ys où Con ne croit guere de pro

diges en noflrc faveur s mais qui

imposerontfans cloute'durefpeB f0

de L'admiration à nos plus deJo~

hligeans Ennemis * & contre les

quels les yjpologijìes ordinaires-

de vos Protecteurs > n'auront pour

retranchement ^ue les déborde-

mens de la Mthaigne > ou queU

que secrete intelligence dans la

Place » qui aura rompu toutes les

mesures de leurs grands desseins*

(g} ne leur alaifìé cjuun mois de

temps pour se determiner a la

secourir. Quelle intelligence l

Quatre ou cinq assauts donnes,

trois ou quatre mille des A§ege^

G iiij
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tve% ^am tes Attaques » des 0«-

Uûrages innombrables emportes

l'epée à la main , (p l'aéítDitt

infatigable du Roy , present a

tout , qui ne connoifl non plut

le peril quon le connoijì pour luy+

trois semaines de pnfence de

quatre-vingt mille Ennemis, que

ce nouveau Perfèe a rendus com

me immobiles , en leur presentant

Une tefie plus redoutable que celle

de Meduse , sont les ressorts

que la France a fait joué* pour

réujfir dans um entreprise* qui

selon vojìrc sentiment mefme t

navoit pas seulement ejìé jugée

fojjtble des Ennemis j CparU
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grandeur du projt9 f0 par U

vaine opinion de leur puissance,

M doit , ce me semble » m'eflre

encore permis » en cette occasion »

de vous redire ce cjui a déja 1flé

rebattu tant de fois. Les Enne

mis de la France seront toujours

les duppes de leur credulité. Lors

que toutes Les Mations de i'Eu-

rope lafées de leur repos , & ja

louses de la grandeur du Roy 9

f0 des prosperite-^ de la france»

se sacrifiant aux interejìs de

quelques particuliers , conjurerent

tnfmble la ruine de cette Cou-

tonne, elles nauroient pas voulu

fins doute composer avec elle
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pour la cession de trois Provinces]

gr l'on fiait que leur prévention

furson abaissement efìottf aueu»

gle ry Jt invincible , qu'ils ne

complotent pas moins que de se

payer de leurs interefìs en retirant

le principal ; ce il à dire y d'a

jouter au recouvrement de leurt

anciennes dépt Uilles » les débris

À'une partie de cet Etat. Le Roy

ne drfìroit alors que la paix ,

de jcii r tranquillement d'un bien

qu'il avoit rendu commun à tous

ses Jfo'Jînt , par la Trêve qu'il

venait de leur accorder en faveur

de la Religion. Le Prince d'O

tante t le plus ambitieux de tous
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les hommes , habile fur ses pro

pres intereflsy mais, incArable fa

parvenir par luy-mefme aux dejf

feins qu'U meditoit , réveille U

jalouse de toutes les Puissances

Voisines- contre luy * £<r leurfait

envisager- ce defr de la paix en

la Personne de Louis % IF.

comme une marque certaine de

fa faiblessey& d'une vertu usée)

^7-fur le retour ; mais les Lions

dorment pas profondement. Le

Royfit bien tofi éveillé au bruit

de la Ligue d'Ausbourg , & com

me il n'a pas accoutumé de se

laisser prévenir} il leur fit sentir

les mawx qu'ils luy avount pré-,

forez-
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De tous les crimes qu'ils luy

imputent» dont lis tâchent à

deshonorer mtfme jufcjues à ses

vertus , il faut auouër qu'aucun

ne leur a paru ft odieux que ce-

luy cy. Quel sacrilege ! Quelle

perfìiielLa. France a ose porter U

premiere les coups qu'on luy pre-

parott ; elle a entre hoflilewnt

Jur leurs terres , pendant qu'ils

deliberaient encore fur Us moyens

de faccabler. Elle les * , £Àg

grejfiurs , reduits à la necejjitede

Je deffendre , & de se deffendre

mal. Elle a fait succomber fa

Eunemis de tous les coJ}e% oh

elle a porté ses armes. Thilis
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hourg , Nice , Mons , Su%e »

Afontmelian » luy ont ouvert

les portes de l'Allemagne , de U

Savoye > dit Tiémont , de la\

Flandre ; ey Namur qu'ils re

gardaient comme un mur dairatnt

luy ouvre les portes du Bra

bant , du pays de Liege , de La

j&ajf' Allemagne *fyfait revoir

à celles de Hollande , un Ennemi

que le souvenir doit luy rendre

Jt formidable. Voila. % Monsieur >

le point ou nom en sommes. Je

m'étonne que de telles experiences

ne dejjîllent pas les yeux aux

membres les plus finfe^ de U

Ligue » qui ntgijfant point U
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Íluspart pour fax mefmcs^souf

rent- pourtant des maux réels ',

ou s'exposent d'en recevoir. Peut*

fàe se lïs'deffîUerqnt-ils ìroptâti.

se rie cróy pas que le œm'da

Roy» tout enflé qu'il doit eflre de

sés progrés continuels i s'éloigne ja-

tìt&ïs du desir de la paix dont il

èonnoît la prix, (jr comme %oy

pourses Sujets » & comme Chré

tienpour ceux mesmesqui degaye?

\ç de cœur ont attifé ses armes ;

mais je ne ifçay jt les avantagés

qu'il trouve de jour en jour, &

quiparoijsent bien plusgrands $s

plu s assures dans, la fuítte , ne le

refroidiront point fur .des senti*
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mens qu'il a montré qu'il navoit

pasparfoiblejfe 9 & qu'on l'obli

gera peut-eflre de perdre, gtot

ceux qui font provoqué à la gueri

re , envisagent ( suivant l'es plus

raisonnables prejuges ) quels eri

feront les évenemens 9 &fleurs

esperances y peuvent efìrtproporm

tionnées à leurs crainteì ; cop ieurs

revoltes dans le Royaume , leurs

descentes 1 leurs épuifemens de fi

nances» & aunes resouries de cet

te nature\ font des amusemens qui

ne font bons qu'à ceux qui les

promettent pour endormir les cre

dules ì f0 qui neferont pas gran4

mat à ceux contre lesquels ils se
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machinent. Les Element plus que

les Ennemis ont contribué à U

di&pation à*unepartie de laFlotey

mais, croyez-vous que les gens

fenÇe^ redoutent moins lesforces-

maritimes de la France après cette

aclion ,& ne voyentpas bien ce

que peut cette fìere Nation aussi

tien furmer quefur terre»^ qu-

ejìre battu par les vents en atta

quant avec la moitié defa Flotte,

celles de deux Mations qui se

croientfi redoutables,ritJtpas une

perte qu'elle ne puijje bien tofl

reparer » ^ont pretendus

vainqueurs puissent se promettre

de grandi avantages. Cependant
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les affaires de la Jirance s'avan

cent à pas de Geant , Exurgic ut

tgigas. Le Roy ne trouve rien qui

fuisse s'opposer àses conquefieSi ni

arreterses progres } \e% menaces

deses Ennemis ontfait place à U

.crainte > où a llimpuissance. Je

Vous ay déja predit plusieurs fois

ceyui arriverok. Lorsque le Roy

de-France ajjìege Mons , le Prin-

>ce d'Orange couvne Bruxelles ;

lors qu'on ajjiegera Envers » <il

couvrira Bosleduc, ce Trin-

ce heureux pour luy seul aux dé

pens dela cause commune , ache

tera autant qu'il pourra du bitn

d'oMtruyses ttablijsemens . Nous

Juillet ifyi. H
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voient qu'en moins de quatre ans

les Provinces Unies qui aidoient

a souffler leseu qui s'allumait loin

d'Elles * & qui ne se regardaient

que comme des auxiliaires}&kor's

de toute atteinte , deviendront

bien-tofl, ou font déja devenues

uoifme^ Jam proximus ardct

Ucalegon \ Que la Sawye $st

conquise & k Piedmont ruinés

£hte l'Allemagne ejì également le

theatre des Amis & des Enne

mis î Que l'Espagne est frapèe

d'Un mal qui la mene à la'dijjo-

lution de toutesses parties i^qe

l'Italie n'efl pas exemptedes-rtio-

lences de la ijì** & des'ìnva^
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ports de U Maison £Autriche ;

Que ïAngleterre s'épuise fans

avoir rien à gagner ; ^tíen un

mot presque toute l'Europe eji la

viéiime& le prix deïajfermijfc-

ment duPrince d'Orange que

four depetits maux que la Franì

tesouffre y quoy qu'eue jouisse d'u-

me parfaite tranquillité au de

dans , les autres Puissances en*

durent tous ceux quentraifnc

une guerre desavantageuse t &

dans laquelle on est inferieur à

son Ennemy;Jj)u enfin cette Cou-

ronne a des ressources inconnues

,fur les Finances » e*r que pour

tn juger démonjìrativement , il
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nefaut que voir que. toutes les dé

penses extraordinaires qu elle peut

faire, ne fçauroient consommer

en dix ans » au delà deses reve

nus , lefond de ce qu'elle a eon

quis fur ses Ennemis, Aussi ne

doutay-je pas que les AlliC/^ ne

cherchent enfin par raison & par

necessité , ce qu'ils ont enfreint

par complaisance ou par interefl.

Peur moi ,je nesouhaite plus qu-

me lifite à Messieurs de Hollan»

det four les remercier dusoin qu'ils

ont pris de la gloire du Roy , &

pour avoir en particulier le plat-

fr de vous tmhrajfer , puis qud

n'efiplus permis de l'efpercr au*
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finement » £r qu'ensuite le ,

touchéde leurs remontrances t;(p

de son inclination naturelles

veuille bien redonner le calme à

Il Europe y dont elle a tant de be

soins & qu'elle a volontairement

perdu y pourseconder des interets

particuliers* oufavoriserdes paf-

sonssecretes.

Fait.au Camp sous le Château

dcNamurle z. Juillet 1692-

Mr de Vin , dont vous

avez veu plusieurs Ouvrages,

n'a pû se taire sur la prise de

Namur. Voicy de «pelle
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maniere il par/c au Prjnce-

d'Orange.

HE' bien» Najsau , que diras-

m'9

Hamur estfris , ejr tu-l'as ueu

De LoriS à tes jeux tombersous U

puissance.

Ta-t il à cette fois surpris ,

Ainsi que tu di/bis, & que tu t'en

plaignis ,

*>uand du froid Aquilon malgré U

'violence

Jl Alla, forcer Mous d'implorer fi

clemence ?

Il t'a, donné tout le loisir

^u'il falloit pour le secourir ,

Et ce Heros toujours honnefie,

J>)noy que toujours funesie a tes

vasies projets ,
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3$e voulut > pour te plaire* en fAtre

la conqu este ,

J>htc quand le Rossignol menésoit nos

forests

Dç terminer bien.tost ses chants &

ses rtgrHs.

Ta nombreuse. Armée estait preste ;

-Toutfier, toutglorieux de te voiras*

teste,, , . , ,

Tu crus que deux cens mille bras

JNesursoient que trop pour arrester

ses pas.

Tu viens » tu le vois &. cre

dule;

Déja tu iendormoisfur la trompeuse

f°y, . ,. .'

D'un triomphe at/JJi vain quil est

nouveau pour toy.

Mais l'ambition qui te brûle

Reccut prés de Cajsel un tel coup de

fraies
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^ue la peur d'un pareil trouble &

glace ton cœur.

T*souffres , toy pre/cnttque Namur

capitule y

Et trop peu fiur de ta valeur ,

Tu n'oses jusqu'au bout ressembler

au grandsuie.

Content de cet deux premiers traits,

Au troisième , Najsau , tu ne vois

— point d'accès ,

Et -vaincre enfin LoZJ IS, c'ejt <e

qu'en homme habile

Tu tiens *» peu trop difficile.

En eeta fi chacun parle avec li

berté

'Des violens frissons de ta timidité,

C'estpeut-efire une medisance s

Ne t'en allatme pas, car d'un autre

costc

On trouvera bien l'art de louer tapru-

dence.

Ce
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Ce n'estpas, entre nous , ce q* on *

toit frimif'y"

De cette fougue ìnfidieuse

gue tu fis voir i Saint Denis,

le Dieu Mars n avait flus' Camefi

bilieuse ;

fatigué , las dusang qu'il avait ré

pandu y

A U Jín il i'estait rendu

Aux voeux redoublez, de la Terrev

Et laissantmalgré toy reposersonton-^

\N nerre , « tv,xVU

Consentait de la faix au retour at

tendu.

Ce(ì ce que tusfâvots , perfide >

Cependant ta main parricide \ 1 v

Au mépris d'un Traité Conctu\

Insulte Luxembourg que tu pensais

surprendre

Mais qui ne sceut que trop te ren

dre

Juillet Itfpl. I
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Lvïcoups i*n Espoir..qui^i»

csejlrepréveu .-.:i««v\( veu.

íeut-estre jufqut là ne s'étoitjantes

A ce Traitestsêluta'w

litefdut pourtant -{$' souscrire y &

te taire; - t w.-ív

Aíais comme cette ùmable Paix,

Tant demandée au Ciel, bltjsoit tes

interefit,

Tel qu'un hardy Pefihtur, qui fans

peur de naufrage

N'aime , pour mieux pesçker, que

( . seau trçu^le, ejr t'orage, , :

De la guerre bien-tojl t» ralumes les

fìuxt

JEt peur nostre malheur , toujours

ambitieux, ... \.

A peine du repos a-t-on gvustc Us

charmes

jgíie tuforces LoTJ IS à reprendre

les Armes.
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; Mais dis wj , qwl f» Sis

Tousjours à m' défis* k Vitkìrc

\ -. k fitit. . .*\ - .',».*.

Tout cede à s* MitW tkUfrbmtg»

. Mons %ér-Jiktt4, ' - . ., ,

Devoient s'avoir appris qu'U, n'est

foint d'artifice ,

Joint de temps , point, d'effort qui

^Afksf'evdwiftspaS) . .\

Et Namur vient de voir ce que pefi

'. v fin bras. , : v . \

C'est ce que tes amis ont encor peine

7>^ charmes de ta fauft gloire >

£4 y&#z, que potirfinsecours

71» »í manqutsfoìs pas d'ingenieux

détours ,

. lk furoient qu au defaut d'audace

Ton adresse pourroiùiursauver cette

► ' fiak. - '
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Ainsi, de leur erreur iUs se, prénHtpt

àtoy',' ,,

- Ca, parle îcy de bonnefoy, , ,-

JQp''auras tu lors à leur répondre ?

i Leur diras-tu qu'à te confond?*

Accoutumé depuis long-femps»

Ce Heros k son ordinaire,-^ ; 'v-

T'a fait tejsouvenir du malheur des

redouter les coups de fa juste

i\ colere ,\ . , , fíu.Sl .^v*'.-

Z)í #/7 verront - ils NaJJatt

tremblant de peur * . . ,<

U'amener contre luy qu'un secours

« . innútt f l ,1 , i-, ,»>.. y n -

i?/, quand il prend Namur» demeu-

. ». rer, immobile ?^ w\ ,vv.c-

7Vstates- tu qu'ils soient d'humeur

A se payer toujours de tes vaines

v.;)> promisses . ; . r - ... , » ,,,si'

£/ /*»/ </í témoins de ton peu

de vAÍctit
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Puffînt^ *ncor long-ttmff coi»fttr

sur tes aàrejfes (%'... -\"

pion, ne te trempe sas , qttoy quejus

. **ques-icy

Four ttn Jrone usa*se ta fouibe ait

. Crains que ceux qu'elle * f*f-

duire *~v-' «'

Ne se vangent Jìtr toy de leur fu

neste erreur ,

£t que, desabuses, oit las de toa

x- -V- malheur , . ,„:,

ils ne s'unijsent tous enfin four te

'.détruire.

De tes Auteurs ingenieux

En vain Uplume trop venale

Déguisera ta honte ì ils ouvriront Us

jeux , '

Et ces mefmes Amis que retient la

\ , cabale-, , - v ^

yerront que tu ne fais pas mieux

ii.'j
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Dans h Camp de Pcrttys que dans

celuy de Hdit.

YmdroitntAls s'òbstìner contre iruts

interests

rA soutenir encor tes injustes fr»'

jets ?

Non , non, ils ont trop de pru

dence ,

21 dupeT^ tant de fois , bitri- tofi %

tes dépens

Ilsse repentiront des efforts impuis

sÁs

JVu'ils ont en ta faveur tentes csri-

~ tre la France.

Déja mtfìne tout bas ils fi plaignent

detoy;

'. irrites de tes impostures

Ils comptent pourautant d'injures

Ter divers manquemens de foy.

Ils rougijsent contre un grand



ZJt*v»Wy en t'âppùyant j outragé U

Nature, \> -

ptut-tsttesçais-tu de quoy

*ïe montent , Nastàu , leur honte &

leurmurmute-

Ils commencent À voir que tu ne te

-wî fèrs d'eux, » ; ,,.';.>' -

». cauteleux ;

J>)ue tu profites seul de toute leur

intrigue . '

yífr í//* /<7/< orgueilse pUist *

dominerj, - . »

Et que s ils font unirez, dans une in-

Ligue,, .

Ce n'est , fans fruit pour eux , que

pour te couronner.,. - \

jtiv,j4Bie\% instruits de ton

-, ' ddrejse r *-- *C.* ,Vv

jtëe vaudront plus 'marcher sous U

honteux: Drapeau \\\

I mj
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D'un Fourbe qui se rit des pieges

qu'il leur drtjse ,

Etd'un Agamemnon nouveau,

Mais plus superbe encor que celuy

de la Grece,

ilfallait , pour les adouciry -. ' \

Au secours de Namurun peu mieux

réujjìr.

Mais Louis t'attaque en personne*

Etsa presence qui t'étonne

Te fait croire de si valeur

^ue cest «sstl^ pour tey d'este le

Spectateur.

. j Ew Témoin commode&tranquille,

Tu le vois de ft pris soumettre cette

. t Fille, -j

Jgue me/me tu t'en fais honneur.

On doute cependant qu'au goufl de

l'Empereur

-La gloire de tes ytus puise servit

d'excuse
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Aux froids accès de ta frayeur.

Mais qu'importe, après tout!1Quelque

nouvelle ruse

Te titera d'affaire, &faura le porter

Tofi ou tard à s'en contenter.

Tes Agens luy diront qu en bonne po

litique

Tu devois en user ainsi

Jgue cefl avoir bien réujji

Jgue sauver Cbarleroy de la teneur

panique „,,,-.

Dont toy-mejme en tm Cimp tu Je

' sentois saisi,

£t qasnjîa Jt Namurna pu mieux

se défendre ,-. : . .

// va/oit mieux le laisser prendre,

J^ue par une Bataille exposer le

Brabant.

Aux coups impetueux du Français

triomphant,

ì'eut- il refuser de se rendre
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A lasolidité de ces fortes raisons »

Luy qui fut U perte de Mons

En docile Allié 'voulut bien les en'

tendre ?

Non, credule comme autrefois ,

Il n'est foint de ta fait de laìforti

qu'il n'écoute , t,ti

Ej qui put de Fleurus excuser la dé

route ,

Peut bien croire encor les exploit*

Dont en vain ta subtile ruse

Depuis plus de quatre ans & le bercty

& l'amuse.

Promets- luy donc , Nassau , tout te

que tu voudras ; s ',/ £

Cependant à ton ordinaire,

Puy le choc > & nous laisse faite ;

Car pour peu que LOVlS te tombe

fur les bras ,

j^jui répondra de toy ? Tremble y Na-

mur en poudre ,
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Oupourrois-tu te mettre à couvert de

la foudre ?

J'ajoûte un Sonnet & un

Madrigal fur la prise de la

xncfmc Place. Le premier m'a

esté envoyé fous le nom du

Solitaire d'Anjou.

.N 1 S , . - « - '

SONNET.,

MVjes allez, cueillir lespalmes

les plus belles , . Vá

De vos plus riches fleurs faites u»

juste choix ;

Accordez, fur vos Luths vos dìffercn*

tes voix ,

£t venez, celebrer ms conqueses now

velles. - .
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,

Z/» assemblage affreux de Nations

cruelles ,

J>)ui je font un devoir de violer

les Lois ,

Sont l'injuste Tyran qui iítrône les

Rois>

-Déployaient contre nous leurs fotcts

,i criminelles.

LOFJSpart,soutenu dela faveurdes

Cieux y . ', , .

Jtotttf te»/ d'Ennemis , ^r<W iVrf-

awr à leursyeux ,

Et donne urt nouveau lustre à fi

-trv. \ grandeursuprême.

Le fort mit quelque borne aux autres

Conquerans s JÇ-

Mais fans cejfe il s'éleve aïs - dessus-

de luy-me/me,
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Etses derniers exploits sont toujours

, tesflus grands.

MADRIGAL.

: .. - . t , . . f-. -1

A Nvers , rens-toy fins reff»

yí\ M ' \

Lan demies Mons fut mis en

f.'4*., fêudre \ , , ;v

Par les terribles coups de foudre

De nostre tonnantJupiter. K ,

2V 'attens pas l'an prochain àpou T>oir

t'y resoudre.

Jguc cet an-cy , le sort pareil

Du triste Namur te confonde*

Namur, qui n'a mur e>At ne fonde

Aux rayons de nost e Soleil.

Ce Madrigal est de MrDc£

may , qui a fait aussi le Son^j

net suivant.
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Sut le dépari dg. Roy

pour l'Armée.

T7><*/; , descens du Trône , //

/W/tJ , il chancefie.

freviens le coup fatal qui va. le un-

vtrjhr.

La Ligue fans progrès commence à

se lofer ,

Et l'Anglais épuisé ft tajfirt comme

elle.

Sur les cent BatéÛons que tu viens

£amasser,- '-,v.-v- ''-

£í Cií/ o>4 te confondre , en vangeawt

fa querelle -,

Hopveaû St^t^herth , Ctyf

feuplp infiieUe, , ,

ilAnge Exterminateur en ton Camp

va passer.
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s

LOVIS te va chercher. Crains , /V;

rage s agreste.

Tu vas le voir creverfur ta coupable

teste.

Louis qui le conduit/fait le temps &

l'endroit.

ZJn mçment luyJhjfct ; if tejsemhle ì

la foudre\

guisur le Rqcqu'Urnes en. pwdrf

Le lance » frâpe, & dispamst-

Vous ne ferez pas fachés

de voir ces autres Vers fur le

Voyage du Roy. On peut dire

que cous les François ont parié

par la bouche de celuy qui

en cjt l'Auteur, \
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.<\ MAVRIGAL,.

GRand Roy , nous fremijsons de

te voir attaquer

Tam d'Ennemit ligues fur la terte

ejr fur l'onde.

Helaí ! tout l'Empire du monte

Vaut-il ce que tu vas risquer ?

Songe que du Dieu Mars les terribles

tempestes .

N'épargnent pas toujours les plus

augustes teste sv ^ ! -

Au caprice dusort ne va point fit»»

, moler. - _ ; - ,/,.

Vrens soin de tes beaux jours au-

tant que de ta gloire,

Et ne t'expose point a gagner de

victoire ,

Dont ilnous fallust consoler.

Voicy encore quelques Vers

i
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qui merirenrbien d'avoir pla

ce icy. Ils sont de Mr du fout

du Havre. . "V

SRR LA PRISE DE MONS

& de Namùsj à la veuë

? ... du Prince d'Orange. _

P Rendre Mons , grand H<ros3 en

mains de\ ,quinze jours,

- .Laitfcr. venir Guillaume à/onsecourt

four augmenter l'éclat .d'une telle

. ' iìtBfltrt-i ' . -

:<C'eJí te. que nos Neveux

A seine pourront cwire,

En lisant dans nos Vers cet exploit

glorieu x.

Mais ajfeger Namur » Namitr finie*

cessible :

Juillet 169Ì-. K
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Voirie- 'me/me GtúlLttmc avtc.ceftt

Bataillons , ... T

^/«/ trois cens Escadrons , '

Venir avec audace

Four tenter ìe secours de cette fortt

z yo 'd ? ì fi t\ j Pi 7i 3

loin d'avoir le front

D'oser rien entresrendu *

Ne remporte avec luy que te mortel

*ffrmi -,, vm\'. .-t. f

Z>f vpir'N *mprfi rendre , ''

C'est cela que jamais on ne fourra

comprendre-

fameux Guerrier,invincìble Louis,

Ne force plus de Place* imprena

bles s

Fais deformais ,grand Roy , des faits

moins inoùis y

Autrement tes exploits pajserompouf

des Fables,



*'»Wons?mù «serea pas íur-priíe

íìc voir un Discours Idc Ma»

dame de Pringy fur cette mê

me cofKjueíbc, puis qu'elle en

a fait fur chaque action glo

rieuse de Sa Majestés

LA VICTOIRE

fcarìam* au Kóf Oiif la prise

I'^y quelquefois fèrvy les

tíeros de l'antiquité ; mais

*veus , Prince » <^«e valeur &

la. justice accompagnent , puis
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m'empefcher de vous suivre ïe«»

jours ïVous mave^vtue dans

la Paix couronner vos vertus de

Lauriers immortels , & yvotiï

me voye^ dans la guerre voler

au gré de vojìre ardeur. Je ne

Çijay plus me partager; vous m'a"

ve% assujettie, & vojìre Irai,

invincible qui trouve son repos

dans son mouvement , me fait

trouver ma felicité dans vos

triomphes. Ne me donnes point

de loisir » Namur ejì heureuse,

elle vous obeit ; que tout l'Uni

vers luy ressemble. Tortes la

terreur chez les impies ) ($s fans

vous arrejìer , suives vojlre jus-
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.íice î je fuivray vos projets.

Ces rebelles qui s'opposent à vos

jufles desseins » n'auront plus

bien-tojì d'autre refifiance que

i'injujìe voUnté de ne vous pas

obeir, d3lus leur injustice aug

mente) plus leur force diminue»

& l'imparfait assemblage qu'ils

ont forme ne les rendra pas plus

puijfans. Ils verront que le Cid

.vous fortifie , comme il vous

éclaire 3 ($s que ieur nombre *

loin de vous donner de la crain

te, redouble vojìre courage. Ouy»

Prince » alleQ tout clement que

.vous estes *.rì'épargne^ rien. Ex

termine^ les Usurpateurs des
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Couronna, Jffoiblijfe^ la sou

tiens fur lesquels ils se reposent*

& affeure^-vous de ma fidelité*

Toujours égale a vous servit ,

mous m'ave^ veuï braver les

demons & les hommes. Art^il

fallu pour la gloire de voflre ^eU

descendre aux Enfers, & cornu

battre la mort , fay couru fans

me lasser,^ toujours plus ardente

à vous suivre, je ne veux que

vous couronner. Poursuive^ ces

ingrats que l*envie a seduits, &

qui jaloux de vojìre gloire l'aug

mentent en la voulant détruire*

Namur efi reduit. Vous ave^

veu ces heureux vaincusse par
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tager de sentiment* & les uns

Aeftrant efire l'objet de vofire

-misericorde , s'opposer à ceux qui

irrisoient voflre jujìice, Que ce

premier irait vous anime, p^oflre

puissance decroît faut soumettre

fins refiftançet mais voftregloire

ne le veut tes permettre, & la

.force de vofire bras ferait incon~

nuë* f elle nejìoit pas éprouvée.

Tous ces.cceurs qui vous fervent

par amour autant que par devoir*

fignaleroient - ils leur T^elc &

leur tendresse » fi vos Ennemis

ne leur ouvraient par leur refis

tance un champ de lauriers où la

waleurles fuit courir ? asn que
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je vous couronne fans cesse ek

,voussuivant par tout fans inteu

ruption ? Laisse^ moy continuer

-avec vous d'eflre la Dèejfe dts

combats, Narrefie^ pas mon

-ardeur guerriere; attaque^vam-

que^ , triomphe^. Ne pouvant

suffire qu'à vous , la Renommée

atfjst ne pourra publier que vous..

Employé^ tous mes lauriers &

-occupes toutes ses voixi & l'V--

mivers ne retendra que de voflre

gloire -, ne brillera que de vos

vertus. Vous estes le Prince de-

fré des Nations » que les autres

Rois n'attaquent que par envie,

Renverse^ tous leurs projets, (gjr
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s'ils nejvo'uì redoutent » qu'ils

n/oto éprouvent, faites leur sen

tir ce qu'ils ne veulent sas croi<*

re» $s ~par iïnc funejìc expe

rience qu'ils confessent mit rien

ne peut refistcr a vçjìreírds vic

torieux. Si j'ay fuivyquelqtíe

Heros au milieu des Combats ^

jfeftoïsfeule k ses cofé^mats a-

vec vouslaGhiregrlalfuflice ont

toujours ejìé mes Compagnes.^'ay

rêjo'ûy tout ^Univers quandfay

couronne Alexandre » mais vous,

le Ciel & la iTerre triomphent

'quand p vous 'couronne* J*

vous m'employez toujours , je

seray reverée iufque che% In
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vaincus. Continue^ à.vous fau e

craindre. L'amour ejì un tribut

que pas un cœur ne vous refuse.

Imposes de mefme l'obeijjance.

Vous n'ave% qu'à le vouloir » la

puissance & le merite sont des

droits naturels en mous. Ne

UiffeC rien usurper ; :«toitfi est

tifez en Pcre* uft% en Roy de

ces dons que le Ciel n'a répandus

fur vous avec abondance, que

pour rendre heureux tous les

Peuples du monde » & ne vous

lajfe% pas de vaincre ; teut ce qtti

Vous attaque ne peut vous resis

tery La Vtàoire vous fuit pas a

sas , vos moindres mouvement
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rn animent) & je triomphe quand

trous agisses. Mais pourquoy

ictts inspirer lesang & le car~

nage ì La temerité de vos Enne

mis excite àjfeT^ vojke valeur*

Temperes l'ardeur des mouve

ment qu'ilsfont naiíîre. Suis-je

moins la Victoire en vous cou

ronnant d'olive i qu'en vous

couronnant de lauriers ? Estes-

vous moins redoutable dans U

Paix, qu aimable dans la Guerre*

&' n av^-vous pas feeu joindre

le mouvement de vaincre au re

pos le plus acheve f Ne laisse

donc plus languir la Paix dans

les fers rigoureux que vos Enne-

In
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mis luy imposent. Elle soupire*,

écoute^ ses gemijpmens , & ne

Jaijjhz de cours a la puissance de

-*vos armes qu'autant qu'il en

faut pourdjfeurer à l'Univers un

.repos que la Viêloke n dUMjd-

mais avec Vous.

Jajouteray a ce que íjc vou*

dis la derniere fois, en vous

apprenant la mort de Mada

me la Princesse de Carignan,

arrivée le Mardy 3. de Juin, à

trois heures & demie du ma

tin t que Mr le Cure de Saint

Eustache qui luy avoir admi

nistre tous les Sacremcns, en-
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voya douze de ícs Ecclesiasti

ques qui psalmodierent sans

discontinuation auprès du

Corps, tant dans la chambre

ou elle fut exposée en sonlit

de parade jusqu'au Jeudy j.

que dans fa Chapelle rue, de

Grenelle » où pendant neuf

jours quantité de personnes

du plus haut rang , & un con

cours de peuple incroyable

vinrent luy jetter de l'Eau-

Bcniste, & aíTistercnt iaux

Messes qu'on y celebra cha

que jour depuis quatre heures

du matin jusques à midy. Le

Jeudy ii, Mr le Curé de Saine

, / L iij
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Eustache , précedé de foû

ClergéíVint y chanter les Vcí-

pres des Morts avec les cere- .

monics & cnccnscmcns ac-

coustumez, & nomma Mrde

Comoaille son Vicaire pour

accompagnet le corps de cet

te Princesse jusqu'à la Char

treuse de Bourbon lés Gailloa,

ou elle avoit souhaité d'estre

enterrée. Le transport s'en fit

h rç. avec un cortege digne

de la grandeur de Sa Maison,

ïl y avoit six Ecclesiastiques

de la ParroiíTe , ses deux Au

môniers» plusieurs de ses Gen

tilshommes, & premier* OfH-
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cíers , au nombre de cinquan»

te personnes) sans y compren

dre les Gens de Livrée. Le

corps reposa à Poifly dans L'E

glise des Capucins, & il fut

porte le mesme jour dans l'E

glise Collegiale de Mante, où

il demeura pendant 1» nuir.

On le mit en depost le lende

main dans l'Eglise de nostre-

Dame de Vernon» & il arriva

fur les íìx heures du soir à la

Chartreuse de Bourbon. Les

Doyens & Curez de tous les

lieux par où le Convoy passa,

firent des Prieres fur le corps,

& l'on distribua des aumosnes

L iii|
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à tous lcs Pauvres^dcs-ParoiíItSi,

de la route, Il fut ptesenté le

Samcdy 14. au P. Prieur étant,

à la teste de ía Communauté,

par Mr de Cornoaille , & Mf

l'Abbé de la Borde, Premier

Aumônier de la Princesse,

luy fit le Qisçgurs qui fuit.

Nous venons en ce lieu 3 mon

Reverend Pere y pour mejler nos

larmuji celles d?s saints Solitai

res qui y habitent. Le present qui

leur ejìfait ycfldigne de la pieté

» de ce Monajìere > <*r de la Prin*

« cejfe qui le donne. C'ejì le corps

' de tres-hgute , tres-puiflante  @sr
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ferenijjìme TrinccJJe , Madame

Marie de 'Bourbon , Trincejje

du Séttgt Veuve de ttes-baut »,

ires^puiffant fy fèrenijjtme Prin

ce »Monseigneur français- Tho-

m& de Savoye , Prince de Cari-

gnan> que nous appelons à ces

saints Solitaires 3 pou* leur don

ner des manques sensibles après U

mort^de nojìre illufire Trincejje»

de. Peflime & de l'amitié quel

le A* euh' jw*r eux pendant fo;

nie, m

Elle a ,cru - que ce n'cflóit pas ;

ajfe% pour cette sainte Commué

n^uté de pojfeder McJJeigneurs\-

'les Cardinaux de Bourbon rfa$
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illujìres Fondateurs , Oncles &

Freres de Afejfiignears Charles

de Bourbon , Còrnte de Soifions ,

(yMadame .Anne de Montajjìcrt

son Epouse , Pere & Mere de

JMonftignmr Louis de Bourbon^

Comte de Soijjons , frere de no

tre illujlre 'Trincejje } deux deses

flus tendres Enjans , Monsei

gneur le Prime Eugène de Sa-

*voye , Comte de Soijjons , & la

Princejje Louise de Savoje* Veu

ve de tres- haut» tres-puijjant &

fèrenijfìmc Prince f0 Souverain

de 'Baden. Tous ces précieux dc-

Jfosts ne remplijjoient pas affes^

k. TÇeie de nope pieuse Ttincejp
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pour le bitn& l'honneur de cette

Jtfaison ; elle a vouluy> eflre dé

posée elle- mesme pour luy donner

des marques sensibles d'un éternel

souvenir.

Il es difficile, mon R.T. de

parler dignement d'une aujjt

grande Princesse que la nofire >

en qui Dieu avoit renfermé tant

de pcrsetltons & de vertus» pour

en faire un miracle dans l'ordre

de la grâce » comme- elle l'efloit

par fa glorieuse naijjance dans

l'ordre de la nature..

Dans une fi haute élevations

epii a jamais vu paroiflre en elle,

U moindre sentiment d'orgueil,
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ou le moindre air de mépris » sui

vant les paroles du Prophete

Royal* Ncquc ambulavi in

magnis , nequc in mirabilibus

super me > quoy qu'il fujì natu*

tel a nojìre iÙtiJìre Princejje de

faire sentir à tout le monde une

grandeur qui luy efioit naturelle..

Si vous avie% vu* comme

nous i le %e\e avec lequel elle a

inspiré i dans fa maladie , au

Trince & Princejfes deson Sang,

quelle aimoit avec tendresse , les

fentimens de Religion $f de

crainte de Dieu , un attachement

inviolable , & un profond ref

fëlî pour le plus grand des %eis> .



GALANT, m

-vaus les Aurie^-vus 'tous fondant

e» larmes fournis à de jisaintes

iníiruéîicns * $s toutefa Maison

desolée. Elle se trouve toute vi

ve & toute entiere entre les bras

île U mort, fans pwfqpe l'avoiY

envi/agée» J ce fatal avertisse

ment* noflre frincejje pleine de

foy ramage toutes lesforces quun

long exercice de pieté luy avoit

acquises* gjr regardefansse trou-

Mer* humiliée fous la main âe

'Dieu , toutes les approches de la

mort ; de forte que nous pouvons

dirt avec le Prophete IJaye -> que

fa mort efl glorieuse devantDieu,

$s édifiante fur la terré : Et cri*
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ícpulchrum cjus glorioíutn.

Confìdere% cette pieuse Prin

eesse devant les Jutels. Voye^

qu'elle estsaïfie de la presence de

Dieu t regardes cette respectueuse

Attention t & la profonde humi-

fonde humilité avec laquelle elle

4 receu le Saint statique. Qe

sage 1 Ministre de Jesus - Chrifl

vous certifiera que lafoy duCeft*

turion admirée par le Sauveur du

JMonde , ne sut pas plus vive

que la penne.

Ámsìpreparee du cojìc de DieuS

il ne faut pas ï'étonner Ji elle a

fait paroifire en mourant , toute

t Mi de CoxnoliaiU^
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la grandeur de son orne , &fì

ellcefl morte cnHeroine Chre

tienne j caron peut bien dire d'el

le'ce que dit l'Ecriture d'unsaint

Roy (Uni elle a canonisé la piete't

Spiritu raagno vidit ultima ,

qu'elle aènvtfagêfa fn avec un

(fftritfoWime&predefíiné.

. Quels détours . ne <faut-il pas

frendre & à la honte de la Reli»

rion f: Quels ménagement ne

faut* il pas apporter pour déter

miner les Grands du monde dans

leurs violentes, maladies à se

munir des divins secours. JVy

menagemens » ny detours ne

font nectaires^pour y refondre
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nostre vertueuse Princesse. Êìle

les dejtre elle mesme avec ardeur»

elle les demande avec empresse

ment * elle n attend pas que fin

esprit ajfoiyiynesoit plut en estât

d'en profiter \ elle veut four ses

sentir toute U vettu. des divins

-Sacremens testrc dans un parfait

usage de fa raisonspossederfin

ame tonte entiere pour s i* Appli

quer tout le fruit.

Pleures, Pauvfes de fesus-

,Christ.pleufèx, disses Religieux»

'ViergessAcrees » ames pures dont

"le monde n'estait pas dignes vous

quelle ajjistoit avec tdnt de joye

<JT de bonté , qu'elle vïfìtoitaveç
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de s saints empressement , en se

dépouillant d'une grandeur qui

ìuy ejìjìt ji naturelle. Quel Pa

negyrique prononcerie^ - vous à

fa gloire par 10s gemissement »

s'il m'efìoit permis de vousintro~

duire dans ce lieu de penitence] .

Aide%*nous>mon R. P. & tous.

ttoí illujhres Solitaires t à remplir

dans toute son efienduê un com

mun devoir. Sainte Solitude » que

nofire grande Princesse a choisi*

& distinguée pat préference»

denne^-luy une sepulture Chré-

ticnne*(<r digne de sa naissance^

Aide^ nousA luy rendre devant

X)\tu lt tribut solide de noftrc ve*

Juillet 16? 1. Mr!
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ritable reconnóìjfance » çjt* par

les Sacrificesfans tache que vous

alle^immoler chaquejour » ache"

ue^ de purifier cette ame que tou

te la grandeur du monde n'a pu

remplir * parce qu'elle efloit créée

pour la gloire eternelle imof-

ruptihle ,que Dieu prepare à-ses

Elus.

Le Pere Prieur luy ayant

répondu d'une maniere fort

édifiante» on sic les Prieres

accoutumées, & le lendemain?

après qu'il eut celebré une

Mcííe haute , le Corps fut

mis avec les ceicmonics or

dinaires dans le Caveau djL
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Mausolée des Bourbon-SoiT-

sons , l'un des plus superbes

qu'il y aie en France.

Vous avez déjà appris la

mort dcMc le Duc d'Usez»

puis quelle est arrivée le pre

mier jour de ce mois. Il n'e

stait encore que dans fa cin

quantième année > & le nom

de Comte de Cruffoi qu'il a

porté fort longtemps avant

qu'il fust Duc d'Uzez , vous

l'a fait assez connoistxc. Vous

fçavez que la Maison dcCrussol

est tres- ancien»e. Elle prend

§on nom de la Terre deCrus-

sol, située dans le Vivaras

M itj '
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proche du Rosne, avec titre -

de Comté. Geraud Bastet

du aom, Sire de Cruflòl » vi-

voic en 1304. & c'est de luy .

cju'estoit descendu Jacques,

Sire dcCruflbl, Grand Pane-_

tier de France , qui épousa Si

monne , Vicomtesse d'Uzez » „

Fille unique & Heritiere de -

Jean & Jeanne de Brancas.-

dont il eut Charles de Crussoî,

Vicomte d'Uzez , Chambel

lan du Roy , & Grand Panne-

tier de France en 1553. Celuy- .

cy épousa Jeanne deGenouil-

Jac, Dams d'Acier, Fille de

Jacques, Grand --Mai-ftrc de-
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î'îAtcillerie &c. Grand Ecuyer ,

de France , & de ce Mariage

sertie entre autres Enfans,

Antoine dc.Cruflbl ,o,ui eut.*;

beaucoup de part aux aCakes^

de son temps, & qui com

manda en Languedoc , Pro-

venec^i Dauphine. Le Roy

Charles IX. voulant recom

penser ses services , érigea en

ià| faveur Uzez en Duché ôc

Pairie vers l'amjyy. Comme

il mourut fans posterité) Jac-

<juc de Cruflbl son Frerc luy

succeda. Il fut Conseiller d'E

tat â Capitaine de cent hom-

,racs d'a.rmc$ des Ordonnan-
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ces > & à la premiere creation

des Chevaliers de l'Ordre du

Sainr Esprit le Roy Henry Ilí.

le fit de ce nombre. H- prit

alliance avec Françoise de

Clermont , Fille d'Antoine,.

Vicomte de Tallard » dont il

eut Emanuël de Crust#l il du

nom , Duc d'Uzez » Pair de

Prancc , qui fut Chevalier

^'honneur de la Reine Anne

d'Austrichc , & honoré du

Collier des Ordres du Roy en

1619. Il épousa Claude Ebrard,

Dame de Saint Sulpice , Fille

<ïe Jacques dit Bertrand» Lieu

tenant de Roy en Quercy»^
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&dc Françoise- Louise Bala»

gnicr > Dame de Montsalez,

& il en eut François de Crus-

fol , Duc d Uzez , Pair de

France , Chevalier des Ordres

du Roy en 1661. François de

CruíTol ayant épousé Loùiíe-

Henricttc de la Chastre, en

fut separé, après quoy il se re

maria avec Marguerite d*A p-.'

cher i Fille unique de Jean II.

Baron d'Apchcr > & il en eut

Emanuel IL Duc d'Uzez»

dont je vous apprens la mort,

ôc Louis Marquis de Floren-

Tap. Mr le Duc d-Uzcz avoit

épousé Iulie-Marie de Sainte
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Maure , Fille unique & Hcri-

tiere die Charles , Duc de

Montausier» Pair de France t

Chevalier des Ordres du Koy3 ,

mort depuis fort peu d'an

nées, & de Julic-Lucinc d'An-

gennes , Marquise de Ram

bouillet & de Pisany, dont il

a eu Mr le Comte de Crussolj

presentement Ducd'Uzcz, à

«qui Sa Majesté a donné le.

Gouvernement de Saintonge, .

& d'Angoumois , que la mort

de Mr le Duc d'Uzez son Pcrc

a laissé vacant. Madame k

Marquise d'Antin > & Mada--

me la Marquise de Bárbcsieux -
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font auífì sorties * de ce ma

riage.

On apprit dans le mefme

temps par les Lettres venues

de la Haye que Mr le Duc de

Mcckelbourg y estoit mort le

zi. du mois passé. La Maison

des Princes qui portent ce

nom , est une des plus ancien

nes d'Allemagne. On ne peut

lien distinguer de vray dans

ce qu'en rapportent ceux qui

pretendent que son origine

vient de Godesil ou de Gen-

seric, Rois des Vandales» l'un

en Espagne, & l'autre en Afri

que. D'autres la font venir de.

Juillet 16pi. N
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Radagaise jRoy des Herulcs*;

mais ce qu'il y a de certain ,

c'est que Henry , Prince des

Vandales» & Duc de MecKel-

bourg, qui défendit si bien

ses Terres contre le Marquis

de Brandebourg qu'on l'ap-

pella Henry le Lyon, fut Fils

de Henry le jeune, Prince des

Vandales , qui suivit le Roy

Saint Loiiis en Egypte, & Pere

d'Albert I. ,Duc de Mcckel-

bourg. Ccst de ces Princes

qu'estoit descendu Jean Al

bert 3 Duc de Meckelbourg,

qui introduisit la Religion

Protestante dans ses Estats, &
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cnt pour Fils » Jean Duc de

Mcckclbourg, qui mourut en

1591. laissant de Sophie, Fille

d'Adolphe , Duc d'Holsacc ,

Adolphe Frideric, & Jean Al

bert. Ces deux Princes ont fait

les deux branches de Meckel-

bourg Svverin,& de Mcckcl

bourg Gustrôw. Adolphe

Frideric qui estoit l'aine des

deux , épousa le j. Sep

tembre 162.2.. Anne- Marie,

Fille d'Ennon Il.Comte d'Ost-

frise , dont il eut Chrestien-

Loiiis, Duc dcMeckelbourg»

Prince des Vandales , & c'est

eduy qui vient de mourir. Ce

Nij
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Prince cstoit né le premier

jour de Decembre 1623. & a-

voit épousé Christine Mar

guerite de MecKelbourg Gus-

trou , sa cousine, Fille de Jean,

Albert» & veuve de François

Albert » Duc de Saxe Lauvem-

bourg. Il la repudia» & estant

venu en France où il abjura

la Religion Protestante en

1663. entre les mains du Car

dinal Antoine Barberin, il

receut l'Ordre du Saint Esprit,

& épousa Elizabcth Angeli

que de Montmorency, veuve

de Gaspard de Coligny IV.

du nom » Duc de Chastillon,
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& Sœur de François Henry

de Montmorency, Duc de

Luxembourg - Piney , Maré

chal de France.

Vous sçavez sans doute ,

Madame , que Sa Majesté a

créé cenr Charges hereditai

res de Lieutenans de Roy dans

son Royaume, auxquelles il a

attaché beaucoup de préro

gatives. L'Edit porte qu'elle*

font créées pour des Gentils

hommes d'une qualité distin

guée par leurs services, & par

ceux de leurs Predccesseurs. Il

y en a neuf pour le Langue

doc, & M' le Marquis de la
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Fare est le premier qui ait ea

l'agrément de Sa Majesté pour

une de celles de certe Pro

vince. Il est à present le chef

de la Maison de la Fare» dont

. je vous ay marqué les avanta

ges dans quelqu'une de mes

Lettres. Il commença fort

feunc à servir le Roy, de meí-

mc que tous ceux de cette fa

mille? ayant eu sept de ses Fre

res dans le service, dont il

en est mort plusieurs. Il y en a

eu de Colonels de Cavalerie*

& d'Infanterie , de Gouver

neurs de Places » de Maré

chaux de Camp & de Lieu '
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tcnans Generaux des Armées,

du Roy. Mr le Marquis de la

Fare dont je vous parle,a reecu

plusieurs blessures » & entre

autres uu coup de Mousquet

qui luy a fait, perdre un œil.

Aussi a-t-il passé par tous les

degrez , ayant esté Capitaine»

Mcstredc Camp d'Infanterie»

& de Cavalerie , Gouverneur

delaVilledcBalaguier en Ca

talogne , & puis de la Cita,

delie & Chasteau de Roze

aussi en Catalogne , le Gou

vernement ayant vaqué parla

mort de Mr le Marquis de la

Fare son Frere ainé , Pere de

/' - '

N iiij



ìíì MERCURE

M1 le Marquis delàFar^Capi-

taine des Cardes du Corps de

Monsieur. Il est presentement

Gouverneur du Fort de Bref-

cou, Ville & Port d'Agde

sur lacostc. du Languedoc \

Subdeleguc de Messieurs

les Maréchaux de France s

pour connoistre des differents

de la Noblcflc fur le point

d'honneur , & fort ancien

Maréchal des Corps & Ar

mées du Roy. Il n'a que deux

Fils Capitaines de Cavalerie,

& est marié avec Dame Marie

d'Allemend de Mirabel. Il

porte pour Armes d'azur À
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trok FUmbeatíx d'or allume^de

gueules i mis en pal. Je vous

parieray avec le temps des au

tres Lieutenans de Roy, qui

ont esté agréez. J'ay creu de

voir commencer par Mr le

Marquis de la Farc , parce

qu'il est le premier qui ait eu

cet avantage.

Je vous envoye une Lettre

venue de Hollande que vous

ne ferez pas fafchée de lire.

Elle est écrite à Mr le Comte

de Tourville , & le hazard

me l'a fait tomber entre les

•mains. ì
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A U H*yt ce it. Juin ifyz.

'j^/^ON S IEV R,

Je n ay jamais eu l'honneur

de vaus écrire , & fî je prens

aujourd'huy cette liberté , ce n'est

point dans le dtjjèin de 'vous con

soler du malheur qui vous est ar

rivé.Jamais malheur rìtut moins

hesoin de consolation que le vô-

tre9 f0 il rìy en eut jamais de

fins glorieux, 'Bien des Gene

raux en remportant la vifio'tre y

n ont pas acquis tant de réputa

tion que vous ave% fait en U

ferdant , & Jt cette fois l'avan*
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ìage a eflè pour les Vainqueurs,

la gloire a e(ìê toute entiere pour

les Vaincus. Ce rìefl pas moj,

Monsieur,qui le dis.Je pourrois

ireseduit par l'ancienne profession

que je fais de vous honorer » &

aejìre de vos serviteurs. Je ne

parle que fur le rapport de vos

Ennemis témoins , fur lafoy des

quels on peut bien se reposer» $

qui tout remplis des belles aclions

que vous ave% faites dans cette

Bataille, ont parlé de vous etune

maniere fiavantageuse que leurs

Afaiflres en lesfaisant imprimer*

n ont pas jugé à proposselon leur

politique , de publier ainsi les
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eloges d'un General ennemy , qui

fourra paroiflre encore fur la

Scène, le fuis en lieu pour en

fçavoir des nouvelles\ & ce n'ejì

pas seulement AUemonde , Ca-

lambourg, Vemberg, Goês 5 Skfyt

& les autres principaux Officiers

de la Flotte Hollandaise qui vout

tendent cette justice , bonnesgens

qui nefçavent dire que ce qu'ils

pensent , mais ce font AiXi les

Anylois , Nation fere , qui jus

qu'à vous riavoient jamais fcett

ce que cefioit que etadmirer mê

me ses Vainqueurs 7 à plus forte

raison un Vaincu. C'ejì un Rus-

sel qui a avoué qu'il ne s'eflja
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znais vu en pareillpfefle t ny en

plus grand danger. C'efl Delval

qui 'vous a vu finir comme vous

ave"^ commencé y &* ne sortit

du Combat qu'au milieu des feux

$s des fiames lots qu'il n'y

avoit plus lieu de combattre. C'est

enfin Scboirelt qui témoin de touu

a écrit que vous ave^ toíit

essuyé toutes lesforces des Atie^j»

{0 qu'on ne pouvoit passoutenir

la partie avec plus de conduite »

de valeur fys d'intrepidité que

Vous avez fait jusqu'au bout. Je

ne parle point ainsi , Monfìeur >

pour dire de belles choses. Du

moins fi j'en dij, c'efl parçe.que
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vous les ave% faites»Je n ay pas

besoin d'éloquence , talent que je

n ay pas acquis en vingt- quatre

ou vingt-cinq ans qu'il y a que

je fuis hors de France j je n ay

qu'à efìre un Historien fidelle;

&pour preuve que je nefuis pas

de ce caraólere- là , c'est que je

vais mous raconter attfst ce que

l'on dit contre vous , qui est que

cette atfitn estait bien har

die , d'estre venu chercher &

attaquer avec quarante - cinq

Vaisseaux de guerre » toutes les

forces des deux plus puissantes

Nations ; ce quiestoit les affron

ter k f0 temoigner beaucoup de
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mépris pour elles. On ne com

prend pas après cela comment

elles ont pu vous donner tant de

louanges* Vofire dessein cfloit

d'en meriter bien d'autres à leurs

dépens, & elles avouent que vous

ne vous y efles pas mal pris , &

que vos premiers saluts forent

terribles , jusqu'à les déconcerter;

mais le vent qui s <fi déclaré tou»

te cette année contre les Françoisi

vous trahit malheureusement.

C'efloit trop d'avantages à lafois

pour des Ennemis , de plus de la

moitié plus forts que vous , mais

qui eurent besoin de tout cese

cours pour vous arracher U vic^
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toire » qu'ils n'ont remportée qu'a)

la favetfr des tenebres que la

fumée du Canon causait. Ce fut

pourtant ( à Uur dire ) dans cette

occasion que vous fijìes des actions

qui meritoient un grand jour, je

ne fçay pas » Monsieur » fije jais

mal de vous en faire encore Jeu-

venir ; mais de tout ce que vous

ave% fait de plus éclatant en

voflre vie où vous ave% eflc tou

jours heureux* je ne crois pa$>

qtioy que mal-heureux icy-, qu'il

y ait.jamais rien eu de plus beau

pour vous que cette journée 3 où

vousfujìes plus de quatre ht ures

fur la fin du Combat à ejfuyer
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-tout ce que vos Ennemis avoiens

de plus terrible, fans leur donner

jamais le moindre avantage fur

'Vous. C'efl dans ces occasions- lij

^ionfeur 3 que Ton connoiíl

ceux qui meritent d'ejìre mis au

nombre des í/eros. Je *v»ussup

plie tres- humblement de me par

donner, f après cela je prens la

,libertéde vous dire quevous ave%

lieu d'eflre content de *vous* £r

que vous n'avc^ aucun sujet d

vous plaindre de la fortune. Elle

'ne pouvoit faire guere davan

tage pour vous lors que toutetoit

contre vous. Les Miracles de la

.façon font rares f cen est un ajfe%

Juillet 16p.. 0
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vrand que de vous avoir tiré %

non seulement a entre les mains

de vos Ennemis où tout le monde

icy vous croyoit , mais d'entre

celles de. la mort que vous ave%

bravée durant quatre jours. Je

fuis bon franpis fjamais hom

me le fut , mais quelque grande

que paroijfe la perte que la Fran

ce afaite dans cette occasion , je

trouve qu'il y a lieu dese con

soler qu'un homme comme vous

ait eílésauvé de tout danger a-

près en avoir tant tant couru, &

je ne doute pas que vous nefaf

fu^hien tojì sentir aux Ennemis

de la France comme vous le fijìes
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Jt bien la (Jampagne pajjéc » qu'à

armes égales son destin est tou

jours de triompher. J''espere,

CMonficur , que vous noudre%

bien me fAire la grace de croire

qu'il est peu de personnes au

monde qui le foubaittent tant que

moy pour le bonheur de maPatriet

& pour vostre gloire, n'y ayant

point d'homme au monde quisoit

avec plus de rejpeÛ {0 de pas

sion que je fuis > Monjteur ,

Voíîre tres , &c.

Le hazard se mefie de beau

coup de choses » & on luy doit

quelquefois ce qu'on s'est
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flatté inutilement d'obtenir

delà prudence. On Cavalier

né pour les plaisirs , & fait

pour les procurer ,menoit une

vie fort agreable^ en voyant

tout ce qu'il y avoir de jolies

personnes qui luy paroissoient

dignes de ses soins. Ses ma

nieres pleines de galanterie

estoient un charme pour les

plus difficiles à cítre touchées,

& celles qui n'aimoient que

la dépense trouvoient leur

compte avec luy » par les avan

tages qu'il avoit reçus de la

Fortune & qui le rendant d'u-

iiie . humeur fort liberale , luy
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faisoient chercher de jour en

jour de nouveaux moyens de

divertir & de plaire. Joignez

à cela un esprit aisé & delicat,

qui faisoit toujours impres

sion quand il vouloir s'appli

quer à dire de jolies choses.

Ainsi son cœur qu'il sembloit

offrir à toutes celles pour qui

il avoít un peu d'assiduité,

futuncconqucstc à faire , qui

excita bien des jalousies ; mais

enfin après l'avoir promené

long-temps par touc , il ne

,put s'empescher de le fixer

auprès d'une jeune Demoi

selle d'un fore grand merite »
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qui luy témoignant moins

d'empressement que coures

les autres , de s'en rendre la

Maistressc > le piqua plus for

tement. Le peu d'efforts qu'el

le se mbloic faire pour s'attirer

ses viíìteSjfut ce qui le sic estre

plus assidu à la voir, & quand

en scplaignant de son apparen

te indifference, il luy disoif

qu'il estoit bien mal récom-

pensé des reproches qu'on luy

faisoit en tous lieux , qu'il ne-

gligcoit toutes ses Amies pour

ne s'attacher qu'à elle , les

eonleils qu'elle luy donnoit

d'un ton un peu froid , quoy
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que toujours fort honncstc>

de ne point quitter mal à pro

pos ce qui avoir pour luy plus

de charmes que fa conversa

tion , redoubîoient fa paillon

avec tant de force , que ne

pouvant plus trouver de plai

sir ailleurs , elle fut enfin l'u

nique objet de fa complaisan

ce. Un amour si violent pro

duisit bien-tost l'effet qu'elle

en avoit attendu. 11 parla d'ar

ticles} ils furent dressez, & le

mariage se fit en fort peu de

temps. La tendresse estant

réciproque entr'eux , l'union

fut auíÉ douce qu'étroite,
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mais quoy qu'il aimast vert-;

tablcment sa Femme , l'aísii-

rance d'estre aimé , 6í le pri

vilege d'en recevoir toujours

les plus fortes marques , luy

en rendirent insensiblement

les douceurs plus insipides , &

le panchant qu'il avoir à estre

galant, luy faisant fermer les

yeux fur les obligations on

il s'estoit mis , ilrecommença

à voir les Belles , sans vouloir

songer aux risques où il s'ex-

posoit. C'estoit manquer en

quelque façon à ce qu'il dc-

voit à une Femme qui n'avok:

des yeux que pour luy seul »

mais
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inais comme il luy confervoit

une tres-sincere estime , il crut

qu'il y avoit du scrupule a

vouloir porter les choses plus

loin , & qu'il rempliroit assez

ses devoirs , s'il tenoie avec

elle une conduite remplie d'é

gards & d'honnestetez , fans

s'assujettir à mener une vie

languissante & triste , en se

privant de ce qui avòic tou

jours fait ses plus doux plai

sirs. Ce changement chagrina

la Dame. Qiioy qu'il vêcust

.toujours avec elle de la ma

niere du monde la plus obli

geante pour tout ce qui regar-

Jtiilletiófz. P
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doit & ses divertiíTcmcfts , &

la dépense qu'elle vouloir fai-

*c , il luy fut aisé de remar

quer que ses sentimens croient

moins vifs, & qu'il entroit un

peu de contrainte & de froi

deur dans les caresses qu'il as-

fcctoitdc luy faire, Elle luy

en fit de legeres plaintes, &

en luy disant agréablement

qu'il ne pouvoit s'empêcher

d'estre coquec , elle le pria

de prendre garde , qu'à force

de voir les Belles, quelque Ri

vale ne luy enlevai! son cœur.

Il répondic à cela qu'elle de

voir juger assez bien de luy»
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pour cstre persuadee que iuy

ayant connu un merite qu'il

n'avoit trouvé dansaucunc au

tre, cette cohnoissanec le sou-

tiendroit contre toutes les sur

prises qu'elle sembloit crain

dre , mais qU'il luy falloit un

amusement , & qu'ayant tou

jours esté du monde » il don*

neroit lieu à des contes ma(

plaiíansídontle ridicule poutv

róit retomber fur elle, si le

mariage l'obligeoit à la re

traite; que d'ailleurs ilfaisoic

voir le peu de parc que son

cœur avoic dans les commer

ces galans qui luy estoient
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reprochez , puis qu'il contoit

des douceurs par tout fans

aucune préference , & qu'il

n'y avoir que rattachement

particulier qui pust estre dan

gereux. Ce qu'U disoit estant

assez vray- semblable, il fut

conclu , que tánt qu'il ri'y au-

roit point d'assiduité reglée»

la Dame n'auroit aucun droit

dé censurer íà conduite. Ce

pendant il eut beau se dégui

ser , & chercher à luy cacher

dans la foule le vray chemin

qu'il tenoit ; elle démesta qu'

une aimable Veuve avoit ses

soins les plus empressez, &
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que les visites qu'il rendoic

aux autres n'estoient qu'une

adresse pour empêcher qu'on

ne découvrist ce qu'il avoic

dans le coeur. La Dame, après

s'estre entierement éclaircie

dans ses soupçons » luy de

manda un jour en riant Ces

Ceuretez contre cette Veuve,

& l'embarras qu'il fitparoistre

à son nom» la convainquit

qu'il en estoit veritablement:

touché. Il tjtcha de £c remet

tre , & luy répondit d'un ton?

un peu froid que ses repro

ches estoient fort injustes,

puis que la Veuve estoit celle

P iij
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de toutes les Dames chez qui

il alíoit , qui luy convenoic

le moins , & pour son esprit,

& pour l'inégalité de son hu

meur , & que s'il pouvoit

honnestement ceiîer de la

voir, fans donner lieu de pen

ser qu'elle en eust esté jalouse»

il luy en feroit le sacrifice fans

peine. La Dame ne poussa pas

la chose plus loin; & le Ca

valier s'observa un peu plus

qu'il n'avoit fait , lors qu'il

eut connu que Ton penetroie

dans ses veritables fentimens,

mais la contrainte qu'il se fie

par là , ne servit qu a augmen
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ter l'envie qu'il avoit de voir

la Veuve,.& à luy en rendre

le plaisir plus doux.On tenon-*

vclla les plaintes , & comme

il les receut d'une maniere un

peu aigre, fa Femme qui estoie

sage & habile, comprit qu'il

y avoit du danger à le trop

pousser sur une intrigue que

la résistance pouvoir affermir^

& qu'un peu de remps dcvoie

détruire. Elle feignit de ne

pas s'appercevoir qu'il prenoit

son serieux , & tourna la choie

en plaisanterie. Il y eut seu

lement de son costé un redou

blement de complaisance, &

ï

P iiij
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il en fut tellement charmés

que jouissant de l'entiere li

berté tíe vivre à sa fantaisie, il

luy enmarquoit sa reconnoik

fàncc par tous les plaisirs qu'il

póuvoit luy 'procurer. Il ne

ïaissoit pas de voir toujours

fort souvent la Veuve, & si

quelqu'un i'accusoit xd'estre

trop galant , sa Femme pre-

npit son party d'une maniere

agreable» & témoignoit que

rien ne luy pouvoit plaire

tant que de voir les Belles

trouver du merite en son Ma

ry. Il y avoit déjà plus d'un

an qu'on luy laissoic suivra
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son panchanr sans aucun ob

stacle , lors que sa Femme luy

proposa d'aller passer quelques

jours à une maison de campa-

gne,où ilsalloicnt quelquefois

aux environsde Paris. Comme

il ne fie pas d'abord réponíe

fur la proposition /une Amie

commune qui devoie estre de

cette partie , luy dit en riant

qu'elle nefaifoit pas reflexion

qu'il n'y avoir que deux jours

jusqu'à celui de la fête duCava-

lier , & qu'il perdroit trop s'il

s'éloignoit dans un téps où les

Bouquets devoient l'accabler.

w Le Cavalier répondit qu'il ne
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vouloir pas rompre la partie,

& que peuc-estre il n'y auroit

rien de perdu pour luy , puis

qu'il croyoitavoit assez de me

rite pour s attirer le voyage

d'un Grison. Le mot de Gri-

son fit rire» on en parla quel

que tempsV & l'on partit. Le

jour delà feste estant venu,

l'Amie de la Dame » auílì

spirituelle qu'elle estoit aima

ble , & par l'agrément de son

humeur ,& parce je ne sçay

quoy qui est fi touchanr, &

que l'on rencontre en fort peu

de Femmes, se mit en teste

de tromper le Cavalier. Sa
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Femme avec qui elle concerta

la tromperie/c fit apporter ce

qu'il y avoit de plus belles

fleurs. Elles en firent un bou

quet fort propre, qu'elles en»

fermerent avec un billet 4 un

caractère inconnu dans une

assez belle boète, qu'on envi-

îonna d'un ruban bleu. On

choisit ensuite un Paysan-, en

qui l'on poirfoit prendre con

fiance, & qu'on instruisit du

rôle qu'il devoit jouer. Le

Cavalier avoit commencé une

partie de Billatd quand le Pay

san demanda à luy parler. Il

le tira un peu à l'écart ,
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luy dit qu'une maniere -de

Valet de chambre luy avoit

donné un écu blanc pour luy

apporter ìa boete qu'il luy

semettoit entre les mains, &

qu'il avoit ' repris aulïì-tost

le chemin de Paris en grande

hâte , sans avoir voulu luy

dire autre chose. Le Cavalier

receut le present avec une

joye inconeeva^e , & ayant

perdu sa partie fort prompte

ment pour estre en estat d'ou

vrir la boëte » il alla dans un

jardin, où il ne pouvoit se

lasser de lire & relire le bil

let qu'il trouva avec les
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Heurs. Il mit le ruban à son

juste au-corps , & vint où

estoient les Dames , d'un air si

content » qu on ne manqua

pas d'en vouloir fçavofi la

cause. Il dit qu'il n'en pou-

voit avoir un plus grand su

jet » & que si on le pouvoit

deviner , soit par hazard , ou

de quelqu'autre maniere , il

demeureroit d'accord de la

verité. L'Amie de la Dame ,

entr'autres talens qu'elle pos-

sedoit , fçavoit tracer des Fi

gures. On la pria d'employer

son art y elle fit quelques fa

çons pour y consentir , & en»
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fin elle tira de certaines li

gnes par lesquelles elle pré

tendit avoir connu , qu'il y

. avoitdu Grison dans le ruban

bleu , & qu'assurément il étoit

venu , accompagné de quel-

qu'autre chose. Le Cavalier

tout remply deson triomphe,

luy répondit en s'applaudiC

Tant » qu'il avoit eu tort de se

vanter qu'on luy envoyeroic

quelque Grison , & après

avoir continué quelque- temps

fur ce ton- là, il conta l'avan-

ture du Paiîan , & montra la

boëte qu'il luy venoit d'ap

porter ,avcc le billet qui étoiç
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dedans. Voicy ce qu'il con-:

tenoit.

// m est impossible , Monsieur*

de passer le jour d'une aussi belle

Feste »sans vous donner des mar

ques de mon souvenir. Cela char-

geroit trop ma conscience » 0- je

ne me le pardonnerais de ma vie.

Ne juge"^ pas du panchant qui

m occupe par la petitesse du bou

quet. Cela seroit trop injuste , &

ce que je sens pour vous ne peut

souffrir de comparaison, pavois

fait le projet de vous faire un

present magnifique, mais la si

tuation où vous estes , {0 U com

pagnie qui est avec vous » ne me
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permettent pas de faire la chose

avec tant d'éclat? ce qui ejì bien

trifle pour une personne qui ejì

avec toute l'árdeur & la pajjìon

possible- , Vojìre 3 $rc. Il y avoie

par apostille, jay donné ordre

au Porteur de charger un Pajjan

du Village , de vous rendre cette

boîte. Je croy que vous apprott~

vere7ma politique.

La lecture du billet- fut sui

vie d'une Scene fort plaisan

te , sur ce que l'Amie de- la

Dame dit au Cavalier , qu'il

n'y avoit point pour luy dans

l'avanture dequoy faire tant

le vain » puisque non-seule
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ment le stile de ce billet , mais

la manière mefme donc les

caracteres en estaient formez,

'faisoit connoistre que celle

quil'avoit écrit estoitunede

%cs femmes du commun, qui

ne meritant aucune cstime,nc

se font point une affaire de

prodiguer des avances pour

s'attirer des Amans. La Dame

dit au contraire , qu'elle ne

pouvoit.douter qu'il ne vinít

de fort bon lieu , qu'elle y

trouvoit un tour delicat qui

marquoit je ne sçay quoy d'é«

levé , & que son Mary estant

íeçu agreablement chez tou-
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tes les Femmes du plus graní

air , il n'y avoir aucune appa

rence , qu'une personne de

lien se fust avisée de luy écri-*

re. La contestation dura- fort

long- temps. Chacune loûf

cint son party avec esprit, &

la conclusion fut , que l'impa

tience qu'eut le Cavalier de

s'éclaircir de la chose les obli

gea de retourner à Paris dés ce

jour mesme. Comme il estoie

fort persuadé que le present vc-

noit de la Veuve, parce que le

mot de charger ma conscience,

que l'on avoit affecté d'em

ployer dans le billet,estoit son
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mot Favory » il alla d'abord

chez clic , paré de son ruban *

Bleu. La Veuve qui l'apper- ..,

çut luy demanda aussi- toit

pourquoy cette nouveauté »

& il répondit qu'il ne croyoit

pas quelle en dust estre siir-,

prise , puis qu'elle sçavoft

mieux que personne ce qui

l'engageoit a le porter. Ell«

Voulut avoir l'explication à&

cette réponse , & il ne la put

donner qu'en luy parlant du?

€rison qui luy avoir apporté

un bouquet à la Campagne*--

La Veuve r qui estoit extrê

mement ficic -y trouva fore
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mauvais qu'il fust assez bien

avec quelque femme que ce

fust , pour l'engager à un soin

qui ne se prenoit que par un

excès d'amour , & comme il

luy avoic déjà parlé d'un biU

Jet » il ne pue se dispenser de

le faire voir. Sa fierté en fut

blessée jusqu'au plus haut

point. Elle luy dit , qu'elle

voyoit bien qu'il l'avoic

trompée , en luy jurant tant

de fois que les visites tropas-

íìduës qu'il rendoità d'autres

Femmes n'estoient que pour

mieux cacher rattachement

qu'il avoit pour elle , & qu'il
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étoit impossible de se résou

dre à écrire de cette force,

fans avoir des assurances du

plus violent amour.il eut beau

ïuy dire , qu'elle pouvoit voir

ion innocence dans l'empres

sement qu'il avoit eu de la

voir , ne pouvant jetter les

yeux que fur elle pour le billet

qu'il avoit reçu. La Veuve

prit pour offense la pensée ou

îl^ctoit qu'elle cust voulu luy

écrire si obligeamment, & ce

qu'il luy dit pour l'appaiser,

n'ayant rien 'd'assez soumis

pour la satisfaire N, elle le pria

de ne la plus voir. Il n'obéît
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point, & revint le lendemain»

mais il fut si mal reçu , non-

feulement ce jour-là , mais en

core en plusieurs autres visi

tes , qu'il cessa d'y retourner.

Il se mit devant les yeux la

sage conduite de sa Femme #

qui avoit souffert son égare

ment sans s'emporter i au lieu

que laVeuve gardoit une fierté

tyrannique dont il avoit sou

vent à souffrir. Ainsi leur ia-

trigue fut rompue par cetin-

cident , & la Dame qui n'a-

voit voulu jouir que d'une

innocente tromperie , se vit

défaite de sa Rivale, lors qu'eU
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le y pensoit le moins.

La Lettre que vous allez li

re estant fur les affaires da

temps, je vous fais part de la

copie qu'on m'en a donnée.

Elle est fans date t mais il est

aisé de voir qu'elle a esté écri

te peu debours avant que. le

Roy ait pris le Ghastcau de

Namur.
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LETTRE INTERCEPTEE

Du Prieur des Carmes du

Desert de Namur S au Tre-

wincial des Carmes D'echauffes

à Maline s.

On Tres - Rcvcrend

J'aji receu la Lettre de voflre

' Reverence » je n ay pas man*

quê'fiii'vant ses ordres de recom.

mander fortement ' a%nos 'R^li-

gieux de redoubler leurs priere?

pour l'Augure Maison , ft) pour

tousses Allie-^i mais jay trouvé

des difficultes que je riavois pas

preveuës f 0- y ay besoin de toute

U
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la sagefie de V, R. pour y remé

dier. Nos Religieux -qui avaient

e-ílé plusieurs fou témoins des im»

pietc% des Soldats HoUandois,

Allemans & Anglois , ft) qui

stsoient imaginé que les Fran

çois efloient encore pires , ont ejìé

fi édifie^ de voir ïaffluence pro

digieuse de Soldats » £r mefine

d'Ojfìciers qui font journellement

leurs devotions dans nofire Cha

pelle , qu*iU ont attjoftrdhuy

quelque scrupule de prier Dieu

pour des Héretiques tontre des

Chrejìiens qui menent une vie fi

exemplaire. Il ejì vray , mon

Reverend Pere , qu'on a trouvé

Juillet i6<)i. K - .
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des Officiers François qui ont ejfé

sUte^ dans (es attaques y qui fer

aient fur leur corps des cìlìces

& d'antres ïnflrumens de peni

tence ; fuis témoin que des

plus grands Seigneurs de la Cour

fassent la meilleure partie de U

journée en oraison dans nofl^e

Chapelle » ou en retraite dans nos

Cellules.; mais ce qu'il y a de

plus surprenant 3 le Roy de Fran

ce luy-mefme leur en donne í'e-

xemple. Nous luy avons vcu

faire ses devotions avec une pieté

Jt veritable } que tous nos Reli

gieux en ont ejìê vivement tou~

che^ten sorte que'Frere HBenoijî
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"'eut la temerité de me dire hier du

soir* lòrs que je voulus commen

cer nos prieres ordinaires pour la

prosperité des armes des Allie?*

que cefloit Je mocquer de Dieu

de le prier en faveur des Ennemis

'decUre^de son Eglise» contre un

Prince si pieux , qui en ejì au

jourd'hui l'unique Défenseurs

qui en soutient ft dignement la

qualité , & par son exeìnple &

parses aélions. Il s'éleva âmes.

hne temps un murmurepafmy les

autres Religieux qui applaudis

soient k ce traijìre«J'eus beaucoup

de peine a leur imposer silence »

& À Ijmptscher de continuer
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féloge du Roy de francei je fis

mesme obligé de me servir de

Vautorité de lásùnte Obedience.

Je fis ensuite une rude repriman

de à F. Benoifl, ($s je represen

tas à ma Communautélagrande

pieté de l'Empereur * fy les obli-

gations infinies qur nous avions

à l'Jugufle Maison, Je leur dé

fendis de raisonner jamaisfur de

pareilles matieres , fy leur fis

connoifire quily avoit trop d'or..

gueil& de presomption à vouloir

penetrer Us seyrets de la divine

Providence t qui se sert quelque

fois des mécbans {0 des impies

pour punir ks peches des fide
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les. Je supplie V. R. de me pres

crire ce que je dois faire en celte

occasion s car à moins que le Roy

d'Angleterre ne fasse lever le

Siege » comme un Religieux de

Namur me l'assura hier » je rìc-

serois chatier F. Benoist. Je ne

fçaurois comprendre ce que ce

^Prince attend /puisque l'affaire

presse > & Ie Chasteau est a

lextremite*A emoy servent dona

les nombreuses Armees des Allies

s'ils laissent entever à leur veut

la seule Forteresse imprenable que.

nous eussions & qui servoit de

boulevard à la Hollande, aux

Pays-Bas & a Liege ì J'attens

K iij
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les OfÀÙS de £f. R. çjf piiS ',

$sc. . . ,

Je ne doute point que la

prise deNimur ne donne lieu

à beaucoup de Fcstes. Il s'en

fit une lé 8, de ce mois dans

l'Academie de M s de Van^

deiiil, dè Rochefort^& Dau,-

ricour. Ces Ecuyers , donc

tout le monde conuoist la

capacité & le merite , voulu-

lent donnerparune manies©

ile Carrousel des marques de

Ja joyc qu'ils ressentoient de la ,

prise de cette Place. La beauté

de leur Manege» l'adrcíïe& la

magnificence des G.entijs^
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Hommes , & le bon ordre

qu'ils y firent observer? rem*

prirent d'admiration uretrer-

grande quantité de Dame*

d'un rang distingué » qu'on

avoic placées dans des fau

teuils sous te grand Manege

couvert. On commença U

Fcstepar une Course de Ba

gue. Les Çcntishommcs #

après avoir passé en ïCveBc>

devant les Dames,& les avoir

saluées de la Lance, coururent

en leur honneui la premiere

fois scion la coutume. On

fut bien étonné de voir pa-

roistre parmy cette Noblesse,

Riiij
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-deux jeunes Princes Maures»

qui firent connoistre a tout le

monde par leur bon air que

les soins de MrS de Vandcú.l

éc Dauricour n'avoient pas

peu contribue à les ' rendie

François,au visage prés. Vous

fçavez que l'un de ces Princes

Mauies est Fils du Roy d'Es-

sinten Guinée, & l'autre son

pïoche Parent » qu'ils son*

tous deux entretenus par le

Roy , & que M1 de Pontchar-

tráin a qui Sa Majesté en a

donné le soin» a choisy ces

Ecuyers pour leur apprendre

les exercices , & donner p&r
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la à toute la Terre des mar

ques de la magnificence, &

de la grandeur dt la France.

Cette premiere Course ne r>c

pas moins éclater l'adresse des

Gentilshommes que les trois

autres» dont M1 le Marquis

d'Escar remporta tout l'hon-

neur, apres l'avoir long-temps

disputé contre Mr le Comte

duVaudray. Le prix estait une

Epée enrichie de Figures très,

délicates & fort bien travail»

lecs. Des que acs courses fu

rent achevées , les plus ha

biles Gentilshommes allerent

changer de Chevaux» & oei fes
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vil pafoistre un momentsprés^

plus magnifiques & mieux-

.montez. On fit une marche-

autour du Manege décou

vert, qui est bordé de cha

que costé de trois rangées

d'arbres qui forment une

Perspective Fort agréable, Ils

avoient à leur teste un Tim

balier & quatre Trompettes,

suivis par Mr Dauricour qai

moncoic un tres beau Cheval»

qu'il 13« retenoit qu'avec un

simple ruban. Les Gentils-

hommes estoient ensuite fur

des Chevaux d'Ecole dont les

crins estoient ornez de rubans
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de toutes sortes de couleurs.-.

Mr de VandcUii finissoit la

Marche. Ils entrerent dans le

Manegçdécouvert en gardant

toujours le raesme ordre , ÔC

M' de Vandcûíl commença

par une Galopade, dont ìù

airs satisfirent les Connois-

feurs. M1 Dauricour parut

après, Lorsque Ion vit au il

^iípîï manier son Cherai dr-

si bonne grace avec un simple

ruban , on tomba d'accord

qu'il estoit en mesme temps

bel &bon homme de cheval;

Ce Manege fit connoistreaux;;

Spectateurs que les Gentils-,
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hommes qui apprennent sous

d'aufTy sçavans Maistres ne

pouvoient manquer de se si

gnaler. En effet, douze des

plus Anciens firent des mer

veilles dans les Galopades »

dont les caprioles & les ehan-

gemens de main furent tres-

bien cxecutcz.Celuy qui avoit

remporté le prix monta quel

que temps un Sauteur paf le

droit en liberté, pendant que

deux autres Gentilshommes

faifoient paroistre leur fer

meté fur deux autres Sauteurs-

entre les piliers.. Leurs sauts

estoicrtt si prodigieux , que les
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Dames ne se pouvoient cm-

p scher de plaindre ceux qui

eltpient dessus. Cette diver-

íi é de Manège donna le temps

aux autres de changer encore

une fois de Chevaux , 6c de

sortir des Ecuries avec plus

d eclat que les deux premie

res. Ils estoiem au nombre

de neuf, montez fur des Che

vaux garnis d'Aigrettes de

Plumes, &de Housses capara

çonnées tres- riches & fort

bien ajustées. Trois se place-

lent au milieu , deux dans les

côtezy& les quatre autres daos

les; coins. Ils commencerent
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«au pas leur Manege au bruit

des [Timbales òc des Trom

pettes ) & un moment après

Mrs de Vandeiiil & Dàurî-

cour les firent partir tous en

mesme temps ; sçavoír » fes

-trois du milieu fur les voltes,

& les six autres fur ies demy-

voltes, avec rant d'ordre, & si

peu de confusion » que toul le

monde ibuhaitoit que la der

niere des tfois reprises qu'ils

firent de eette maniere durast

eternellement; mais cela nefe

pouvoic. Les jeunes Gentils

hommes avoient trop d'em

pressement de faire voir leur
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adresse dans d'autres exercices.

En effet, la grande confusion

de monde qui estoic accouru

de toutes-parts pour voir ce

Carouzel , ne fut pas plustost

dillipée., que les Dames entre

rent dans une Salle magnifi-

que.ornée d'une grande quan

tité* de Lustres, où celuy qui

avoir remporté le prix com

mença un Bal j qui fut inter

rompu cinq ou six fois par das

collations composées de li

queurs, & d'autres rafraiscljif-

semens qu'on servit aux Da

mes. Les Gentilshommes dan-

icrent chacun àieur.rang i les
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d'iveríisscmens finirent à onze

heures du soir , & chacun s'en

rerourna tres - satisfait de h

Fcstc.

I»e îi.dcccmoiSj le Te D?um

fut Chante icy dans l'Eglise

Cathedrale, suivant les ordres

portez dans la Lettre du Roy

a Mr l'Archcvesqucdc Pafis,

dont voicy les termes.

MON Cvttfn. Jfaes En*

nemìs s'efloient persua

dé » qu'ayant assemblé toutes

Uttrs forces dans tes Pays- Bau

ils airefleroient le Cours de mes

Çonquejìes s cependant , je riay
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pas laise d'entreprendre en Per-

sonne le Siege de la Ville & du

Cha fleau de Namur ,. dont ils

crojoìent la prise impojfihle. Ils

sont accourus au nombre de plus

de cent mille hommes , p aur m'o*

bliger d'en lever le Siege » mais

ils se font contenu^ dyenejlre les

Spectateurs pendant trois ftma't*

neSt f0 d'ajjìjler à la redttéfiondâ.

lit Place que fay entierement

soumise le 30. du mois dernier »

après trente jours de tranchçe oh*

<verte. Si quelque chose me ftate

dans une Conquefte aussi1 impor*

tante t e*est hien moins la gloire

qui U fuit> ou Yagrandissement

îuillct i<í?2* S.
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dtl.mes Etats, que [esperance c

qu'elle me donne que met Enne

mis laffe^de leurs pertes , fous-

criront enfin aux offres que je,

leur fais depuis longtemps de finir

la Cjuerre. Ces} aujjì cette espe

rance qui m'oblige particuliere

ment de redou hier envers le Ciel

mes délions de graces , & de

protefier en mefine temps devant

celuy qui connais les sentiment .

de mon cceitr » que je n ay point

de dejtr plus ardent que de mettre

tous mes Peuples en efiat de le

glorifier en paix, je imts ecris à

cet effet» pnur vous dire, que mot*

intention eíî que vous faffitv^
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tb*nter /eTeDeum dans

vl'fe Cathedrale de ma bonne

Ville de Paris , au jotur & à

l'heure que le Grand sJMaiflre,

ou le tJMaiflre de mes seremo-

nies vous dira de ma part je

donne ordre à mes Cours d'y

ajjifler en la maniere accoutu

mée. Sur cet je prie Dieu qu'il

vous ait , mon Cousin t in fk

sainte & digne garde. Evrit t

Àdariembourg le sixième Juillet

îfyi. Signé , L O U I S. Es plus

\ -

, t.

Toutes les Cours Superieur

JTCS Esterent à ce Te Veunjì
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avec leurs habits de cererno*

nie , & le soiï il y eut un forr

beau Feu d'artifice devant

J'Hostel de Ville. On y vit la

France vestuë & armée com-' -,

me une Pallas avec un man

teau Royal fur ses armes. JEl'e

-tenoie une pique d'une main,

& de l'autre elle s'appuyoic

fur son Bouclier, sur le con

tour duquel on li soie ces mots»

JVec belU gero nifì pacis amore.

La Ville de Namur y parois-

soit dans un Tableau fous- la

figure d'une Femme qui. avoit

un genoiiil en terre , & à la*

quelle le Roy donnoit !a mai** ;..
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pour la relever. Ces paroles

estoient au haut du Tableau»

Uni fuectimbere gaudet. Cha

que face de la machine du

Feu estoit ornée de Devises.

La premiere estoit un bras

sortant d'une nue » qui avec

l'Epée Royale coupoit k

nœud Gordien. Ces paroles

luy servoient d'amc. Sic van<t

ligamina solvoi La seconde

estoit le Soleil au* centre dtt

monde , d'ou il fait mouvoir

autour de soy les Planètes & les

Cieux , & ces paroles » Te curt.

éía moventt mcúentur. Dans h

ttctfsiéme , on voyoic ausiî 1«

m
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Soleil dans son Char fans que

fa course fust arrestée parles

Monstres du Zodiaque » avec

ces deux mots , Frufra objìant.

Un autre Soleil en plein midy

estoic representé dans la der

riere Devise , & une troupe

d'Oiseaux nocturnes éblouis^

de ícs rayons dont ils ne pou-

voit souffrir la lumiere , al-

loit íc cacher dans 1 obscu-.

jritc des Forests voisines , ce

qui estoit marque par ces

jsots , Obniti impures. Il y eut

un forr grand Regale à. l'Bô-

tel de Ville -, & après que l'on

eut tiré le Feu , la Fests fut
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génerale. Ce ne furent que

des feux par tour, & il y eri ,

eut plus de. cent considera-

rables en divers <]uartierf^Les •

uns marquerent lewzele par

des Illuminations » des fusées

volantes, des Repas, des Con

certs & des Bals, & d'autres

s'unirent ensemble pour faire

de grandes Festes. Ce qu'il y a

de certain , c'est que Ion peut

dire que ce jour- là les yeux,

l'oùie & le goust» tout fut con

tent. M* le Cardinal de Far*

stemberg fit l'Office dés le

matin dans l'Eglise de S.Gcr^

qmm des Pa&. t'a^résditáè
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il chanta le TV Deum* pendant

lequel il y eut des Canons ti.

rez. Il sic une fort grande dé-

peni%en feux d'artifice » & à

regaler tous.: ceux qui voulu

rent estre téfnoins de laFcstc.

Le Dimanche 13. Juillet t

Mr de Villacerf voulut té*

moigticr par une Eeste parti*

culiere la part qu'il prend/aux

avantages du Roy & de l'E

tat. Cette Feste. fut d'autant

plus agréable qu'elle, com

mença dans un temps òù.per-' -

sonne ne s'y attcndoít. Il

avoic attiré chez; lu y une

Compagnie: choiíxe r comme

sans^

.. » - -*
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sans dcsscin» Tous les prepara

tifs furent cachez avec soin»

& se trouverent placez si à

propos qu'on ne pût rien dé

couvrir d'avance. On servit

un magnifique Soupé, & en

sortant de table on fut attiré

aux fenestres par un bruit de

Fusées , dont on fut surpris

d'autant plus agréablement

qu'elles estoient jettées fans

intervalle, t'unc suivoit l'au

tre fle si prés qu'en un mo

ment.le Ciel parut tout en feu»

& toute la Place Royale fut

comme couverte d'une illu

mination extraordinaire. Elle

Juillet tèpz. 2
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dura fort long-temps par la

grande quantité qu'on jetra

de ces Fusées. La surprise

qu'on en eut » fut suivie de

celle que donna un très- beau

Feu d'Artifice. Il fit son effet

íàns un moment d'intervalle,

tant les mesures en estoient

bien prises , & il ne causa pas

moins de plaisir dans la Place

Royale » que dans la rue d'où

il partoit. Ccstoic de celle, où

est l'Hostel de W de Vila-

cerf, qui estoit luy-mcímc

sur sa porte à inviter d'entrer

tout ce qu'il pût remarquer

d'honnestes gens dansfla ruc>
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Ce Feu ayant duré un temps

considerable , touc le monde

se retiroit » & on croyoit tout

finy , lors qu'on vit partir de

nouveau un nombre prodi

gieux de Fusées quiscflabloient

. se succeder les unes aux autres,

& qui recommencerent une

nouvelle illumination \ ce qui

attira dans la Place Royale

tout le Peuple des environs %

afin de joiiir de ce spectacle.

Le Jeudy 17. les Augustins

Déchaussez de la Place des

Victoires , d'autant plus ar-

dens à se distinguer lors qu'il

f!aS*c ils k glwÇ-de Sa Ma-
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jcsté , que leur Maison est de

i Fondation Royale, & que leur

Eglise, dédiée à Nostre- Dame

des Victoires» semble desti

née pour rendre incessam

ment graces à Dieu de celles

du Ròy, firent chanter le Te

Dtum en Musique au bruit de

deux décharges de Boetes. Il

s'y trouva un concours extra

ordinaire de personnes de qua

lité & de Peuple.

Mc de Catinat a fait faire

auílì de grandes réjoui flances

pour la prise de Namur. On

tira » tant de Pignerol <juc des

Montagnes voifinfes _où |l y
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a des Troupes Françoifes,trois

cens volées deCanom en mê

me temps que l'on fit trois

fois les salves. Jamais on n'a

lien oiiy de pareil , à cause du

retentissement des Echos» ce

qui faisoit entendre des mil

lions de coups de Canon. \

Il m'est tombé deux Lettres

entre les mains » qui meritent

bien que vous les voyiez. L'u

ne est du Baron de Mazy à

un Chanoine de Liege. En

voicy les termes.

Je vous avoue, Monsieur» que

j'eflois depuis longtemps dans une

erreur bien grojjiere.N'entendant

Tiij
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parler dans le Pays que de /'B-

toile du Roy de france , je trìi-

maginois que ce Trince n'avoit

aucune part à tant de grands

évenement qui surprennent tout

le monde » & que cefloit cette

heureuse Etoile qui prenoit nos

Wtlles,$ gagnoit les Batailles ;

mais à tout ce que je viens de

voir de ce Monarque » {0 dans

ma maison » ou il a logêJ f0 dans

le Siège de Namur » il me4paroifi

queson Etoile n a pas grand'cho*

Je à faire. Il donnz luy-mefmc

tous les ordres avec une facilité

merveilleuse , & lors qu'il s'agit

d'une attion de vigueur, il nese



GALANT. 22?

contente pas de faire les détache-

mens, de disposer les attaques j il

s'y trouve en personne ,& ani

me toutes choses » £jr par fa pre

sence3& par son exemple. Il nefl

foint rebuté par les grandes dis.

ficulte^, & je t'ày -vu dans des

temps facheux »fans qu'il en pá-

rufl ébranlé le moins du monde!

L'approche d'une Armée de cent

mille hommes qui marche pour

s'opposer àses desseins » ne l'em.

baraffe point» Il reconnoifl tous

les pojìes qui auroient pu donner

quelque avantage aux Ennemis,

& s'en saisit. Il partage ensuite

ses Troupes j il en oppose une par'

T iiij
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tic à l'Armée des Allies ; ilfor

tifie les quartiers qui pourroient

ejìre insulte^ , ft) continue' son

Siege avec une fermeté surpre

nante. Le mauvais temps , f0 U

vigoureuse réffiance des AJJsege^

ne servent qu'à luy faire, redou

bler ses efforts » fans quilj ait

rien qui puisse arreterson coura-

rage. Enfin il prend cette formi

dable Place a la veuêdusecours^

fy malgrétous les Elemens. Voi

là i Monsieur t ce que j'ay vu.

Apres cela * parle de l'Etoile qui

voudra > je soutiendray toujours

que la valeur & la- benne con

duite d'un Prince forcent son.
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Etoile à luy eflre favorable.

Quoy que je n'aime pas les

^français ì fay esté bien-aise de

vous rendre compte de tout cecy,

afin que njous remarquiez com

bien les raifonnemens que M1 le

Trieur de Sainte Aldegonde nous

faisoit fur cette Etoileysontfaux.

Ne montres pourtant ma lettre

tpSà nos Amis particuliers t cas

je ne vwdfpis pas qu'on me fift

passer dans Liege pour le Pane»

gy rifle du Roy de France. Je

fuis ) Monsieur > vojìre &c.

Le stile de l'autre Lettre est

different. Elle est d'un Bour
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geois de Louvain,qui écrit ain^

íï à un de ses Amis à Biuges.

LE Pays efi vendu » mon

Compere , /'/ n'en faut plus

douter, Le 'Roy d'yingleterret &

te hrave Gouverneur qui devoit

faire tant de merveilles ne sont,

mafy , que des Traifires » quise

font laisse gagner par l'argent dit

j^oy de France , Car fans cela ,

quelle apparence y a- t-il qu'ils

eussent ejìê un mois entier aux

environs de Namur , avec cent

mille hommes pour voir prendre

une Place fi forte , & fi bien)

fQUAveue de toutes choses fans
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faire la moindre tentative pour

la secourir ì La pluyc toute

seule t& le mauvais temps con-,

tinuel en auroient chajfê les

François » fi nos gens'rieussent

cjìc d*intelligence avec eux. Dieu

mercy » nous n'avons plus de

Foiterejse qui puisse refifler aux

Ennemisì & je crains bien qu'au

premier jour > ils ne se fejjent

rembourser par les grosses Filles

du Pays , de ce que Namur leur

a cousté. Les Liegeois en pour

voient bien payer leur parti $t

tout le mieux qui puise nous

arriver aux uns & aux autres,

es que les Allies nous pillent eux*
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mesmes fous pretexte de nous dé

fendre. Je vous avoue que je ne

fçaurois jamais m'accoutumer À

penser que Namur soit pris j &

jefuis persuadé qu'on ne l'auroit

jamais creu dans les Pays Etran

gers»fi le Roy d'Angleterre n*eufl

tu la prevoyance defaire affem-

hier cent milic hommes de tant de

blasions différentes pour en eflre

Speculateurs» & pour en pouvoir

rendre témoignage par toute

l'Europe. On difoit , lors 'que

nous avions perdu Mons » que

cejioit la foute de Gajìanaga. Il

a eflé chafié pour mettre à fa

place le Duc de Baviere qui
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promettait de reflablir toutes cho

ses. Nous en avions mefme bien

auguré par le bon ordre qu'il 4p.

porta à son arrivée aux entrées

defa chambre* f0 de son Anti

chambre , qu'il regla à l'inflar

des Archiducs. Il eil ensuiteforty

en Campagne , menaçant d'ex*

terminer tous les François "du

monde y & pour son coup d'tjsay

il a laissé prendre laseule Place

de reputation qui refle dans le

-Toys. Ce n'ejìoit pas la peine

dé renvoyer Gaftanaga pour ne

faire que cela. J'ay toujours eijtjf

hon .Espagnol » vous le fcayjex.

Âienj:m*is:pu'isque toutÂc, ntondç
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nous trahit, encore vaut- il mieux

vivre avec les François , que

mourir de sain avec les Jl-

lie% qui nous pillent les uns

après les autres ; car vous voye%

bien que tous les ans on nous

promet les mefmes choses. Sur ce

beau pretexte* on nous prend

tout ce que nous avons , çjr ce2

pendant les français enlevent

nos Tlaces. Ma foy, Compere,

il faut prendre une bonne reso

lution , & n'eflre pas toujours

les dupes de ces gens- cy. C'ejì

vojìre î &c.

Combien les Muses vont

titre occupées à celebrer \a
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cònqnestc deNamur! Entre un

grand nombre d'ouvrages qui

paroiffent fur cette matiere,

le Sonnet qui fuit s'est fait re

marquer , & a receu de grands

applaudisscmens.

AUX OFFICIERS

François, engagez au service

du Prince d Orange. ., ,*

DE vos premiers honneurs pet'

dez-vous la memoire ?

Ne vous souvient-il flus que vous

estes François? . \-v> w

JnfdeUes Guerriers , qu'on voyoit

autrefois

Mn tous lieux respetfez. , heureux,

. tomHe7.de gltùtejZ-^ v.-<.\
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incredule Avenir refuser* de croire*

j>>Uaprès avoir servi sous le plus

1 grand des Rois ,

fous ayez, lâchement abandonnéses

Lois t

Foursuivre des Drapeaux qu'abhorre

la Victoire.

Jz>jtoy ! vous avez prete vos redou

tables mains

Aux cruels attentats , aux barbares

dejseins

V'unTytan , qui d'un Soy rìejl que

le vain fantôme.

, g

4th ! defflllezvos yeux trop longtemps

ébloiiis. . .

Songes quil est honteux defuiravec

Guillaume ,

Après avoir toujours Jceu vaincre

avecLOVIS.
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Gcc autre Sonnet est de Mr

l'Abbé Flanc.

AU ROY,

GRand Roy , qui confondez, la

Ligue (frsa puijsance,

J>)uì triompbtT^par tout ou 'vont vos

Etendars

Jj>uandje jette fur vous mes timi

de regards ,

f'ojtte éclat m éblouit , & m'impose

/îlencev

S

Jtamur, detantd' Etats la plusferme

assurance ,

terrible parses Tours & parses Bon-

levars ,

Cette Place imprenable aux armes des

Cesars ,

Juillets' K
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Malgré les Elemens cede à vofirc

vaillance.

Cent Peuples animes far leursfers

„ Generaux ,

Confus de vos exploits , Témoins de

vos travaux ,

Ont formé contre vous des projets

inutiles.

Jgue ne ferez,- vous point apres cm,

grands succès?

Si leurs Forts les plusfeurs font de

foibles asiles , -

Vous les reduirez* tous à demander U

paix.

Voícy un troisième Sonnet

qui a esté fait au Camp d'Er-

* penne, devant Namur, par
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Mr Denis, Procureur du Roy

de la Prevostc Generale de

l'Armée de Sa Majesté fur la

Moselle , que commande Mr,

le Marquis de Bousiers.

DE rhonneur ât tes murs rìenfle

flus ta memoire ,

Mamur ,fur leurs debris tu vois nos

Etendarts ,

Et cet écuei íeffroy desflus fameu x

Cesars ,

J-fl enfin devenu le tombeau de ta

gloire.

Malgré tes Garnisons , bravant, qui

feust pu croire !

De vingt Princes liguez, les insolent

regards , des bavards»

LoyiS tout ta trepide au milieu

Vij
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Sur des monceaux de Morts cimenter

fa victoire^

%
^uand la Vluye & les- Vents contre

Itty déchaînes*

Rompent longtemps les coups qui tt

font destinez, y

Nastau croit voir en vain fin entre

prise vaine- ,

Si le Ciel irrité toutprestà le punir*

Semble peur un moment le vouloir

soutenir..

C'est pour rendre plus rude & si

honte , &/kpeine..

Les vers que vous allez-.lire

sont de M1 Dicrevillc , dont

vous ayez veu plusieurs Otì^
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SUR LA PRISE

de Namur..

ENjìn nos ennuis sont paf-

LOFIS devant Namurn'a(ftonte plus

- la foudre ,

Ses jours n'y sontplus menacez^,

II a réduit ses murs en poudre-.

C'est àJôn invincible bras

J>)ue nous devons cette Viftoire.

Jamais Heros n'eutplus de gloires

Son exemple animait le coeur de ses,

Soldats.

Parla noble ardeur qu'il inspireV

Des plus vastes dejseins ilfuit vente

à bout.,

Tour le bonheur deson Impire t

*)uc ne ftut-il estre $ar tout l ,
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A seine paroit-ìl dans le champ de

Bellsnne ,

Qu'aux plus fers ennemis il causé

la terreur s

Namur de son coulage éprouve lit

grandeur,

Il en forme le Siège, il -agit, il

ordonne ,

£t s'en rend hientostle 'vainqueur'.

Ttut ce que la guerre a ethorreur,

H'a rien dont son grand cœur s'é~

tonne ,

En vain de tous cofie^ la foudrt

gronde-, tonne ,

Et fait tombersous fafureur

Le fier Soldat qui l'environne î

'Tout nefait qu'augmenterson intrê*.

pide ardeur ,

s expose avec plus de coeur

Ou fen+icwjp. combat, & donne '

Plus de marques de fa valeur-.
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tá Ville cede asa puissance »

II pouffeplus loin ses travaux ,

Et chaque Fort parois nefaire itfis*

tance ,

4 1 £)ue four s'attirer plus de mauxì

Et rendre du Vainqueur les triom

phes plus beaux.

JOue de témoins, Grand Dieu, d'une

telle vaillance !

Ces vosre cause qu'il deffend ì

Aussi voit-on assez, que vosre bras

s'étend

Sur le Tiran qui vous offense.

On le voit violer les droits tes plus

sacres, .

Se declarer le Chef de cent Confede*

"h

Et riesant pas content de troubles

tout le monde ,

Soulever contte-vous lrEnfer , la

Terre , & l'onde. V '
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Jgttel desespoir pour luy » lors qu'A

vec tant de bras ,

'il ne peutsecourir une Place impor

tante ! 1

Entre mille projets qu'il n'execute

pas,

Son ame demeure fôtante.

Il avance , // s'arrefe , & revient

- fur ses pas j

Il faudrait donner des Batailler»

Haisfuyant les malheurs qu'il a danS

les combats y

Il laijfe renverser basions & mu*

. railles*

Sa gloire & l'interest de tous ses

. Alliez, y

Demandent des exploits qui ne U

touchent guère v

Sur les bords argentez, d'une étroit*

riviere

Tousses devoirs font oublies.

O»
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03 ne sçait quel mttif en Jt beat*

champ l'arrefie ,

Et le fait demeurer dans un honteux

repos ,

Lors qu'il -voit à. fts yeux le plus

grand des Heros

Achever de Namur lafameuse Con'

queste.

Grand Dieu, c'est par'votresecours

J>)uele Conflantin de nos jours

Contre un Tiran s'immortalises

Pour la gloire de vôtre Eglise ,

Et le bonheurde ses Sujets ,

Jïue tous ses Ennemis luy deman

dent la Paix,

Le Quadrain qui suit a este

extrêmement approuvé. Il est

adressé à un homme que la

feule curiosité à mené au Síc-

juillet 169z. X
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gc » & qui a veu faire la cob^

questc de la Place sans courir

.aucun peril.

Commodement » & toujours en

lijcu sûr )

Vous AvcT^ veu la prise de Namur.

C'eflun Exploit bien digne de louange.

Plus n en afait le grand Prince d'O

range. , -

Le Chasteau de Na-mur est

.tellement fort» & le secours

paroissoit si infaillible , .que

s'estant trouvé un Incrédule

fur cette conquestc à faire,

;Mr Roubin du Saint- Efprk

luy a répondu par ce Ma

drigal.
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fyftùs doutes que Namur mette les

armes bm

Pourse soumettre à nojìre Hercule*

"Des qu'il aurasenty les efforts deson

bras !

Vous en chutez.? Ces estre -ridicule.

Louis l'djfìege, & ne le prendra pas?

I La conqucstc est d'autant

plus glorieuse qu elic estoic

difficile , & que tout autre que

leRoy n'auroit jamaispû en ve

nir à bout. C'est ce qui a don*

-né lieu à cet autre Madrigal,

Tour voir prendre Namur3 ecttefUce

imprenable ,

- Guillaume vient Julvj de cent mille

Témoins.

Four rendre U chose ctùytíU ,

il n'en fa doit pasmoins.
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Si le* Ennemis se vantent

qu'iU ont triomphé sur Mer»

on peut leur répondre par ces

autres Vers.

V E S P A G N O L

A ses Alliez. *

Bien qu'à nojlre commun dommage

Vous ayez, eu de l'avantage

Sur quelques Vaijfèaux dei Frattfoisy

jf'uoiï' Z.que depuis la Guerre

il n'ont perdu qu'un peu de bois*

Et que je perds beaucoup de terre.

Les François ne sont pas lès

seuls qui donnent tant de

marques de leur zele pour le

Rpy ; ceux qui ne font que
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d'entrer fous sa domination»

ne peuvent prevoir la nou

velle gloire qu'il va s'acquerir

íàns en témoigner leur joye,

& c'est ce qui a paru dans les

Magistrats de Mons , qui fça-

thant que ce Monarque de

voir venir dans leur Ville à

l'ouverture de cette Campa

gne, pour laquelle ils ncdou-

toient point qu'il n'eust medi

té quelque importante Coni

queste, ont tâché de luy faire

une reception proportionnée

a l'admiration qu'ils ont pour

ses merveilleuses qualitez. Ils

avoient fait dresser un Feu

Xiij
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d'artifice ou le Roy estoi't

representé sous la Figure da

Dieu Mars # , élevé fur un Tro

phée d'Armes > precedé de la

Terreur, suivy de la Victoire^

& accompagné de la Gloire &C

de la Renommée. Sur les

Frontispices des quatre faces

du Feu , on lisoit cette Ins

cription , Mm ù Galiico, & au

dessous» Qups vicitj viélos proie*

git iìle manu > pour marquer le

foin que ce Prince prend pouc

la conservation de ses nou

veaux Sujets. La Machine é-

toit Coustcnu'ë de douze pi

lastre? qui en chaque face fçr-i.
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imoient deux Arcades 3 & fur

quatre desquels on voyoit

les Statues dts quatre Con-

querans, Fondateur s des quatre

plus grandes Monarchies ;

Nmuns y des A-iTyriens ; Ale

xandre, des Grecs ; Jule Cesar,

«les Romains, &Charlem:igns

de l'Empire des François. Sur

les huit autres PilastcSjparoiÊ-

soient les Vertus Militaires»-

qui font particulierement af

fectées à ces quatre Conquc-

rans , & que le Ciel a rassem-*

blées dans la Personne Au

guste de LOU IS le Grand

j?pur en former un Prince

Xiiij,
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parfait. Ainsi on voyoit la

Force & la Prudence dcNinus

dans rétablissement de la prc.

miere Monarchie , avec deux

Devises , dont l'une estoit un

Soleil , qui par la force de ses

rayons penetre par tout^ &

dissipe les nuages , & ces mots

pour amc » Nil remoratur eun-

tèm, & l'autre un Soleil, qui

dans íà course sagement irre-

guliere , distribue à la ] erre sa

chaleur, ses influences & le*

pluyesen son temps avec ces

paroles» Tempore & minsura.

La liberalité & la valeur d'Ale

xandre dans la Giuiscr& dans
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la Conqucste de l'Empire de

Perse , estoienc figurées au

dessus de fa Statue, par ces

deux autres Qcvifcs, l'une d'un

Soleil qui après avoir attiré les

vapeurs de la terre , répand

liberalement par tout lesxlou-

ces pluyes qui font la fécon

dité de la Nature , CoUigit ut

sp*rgat , & l'autre aufli d'utt

Soleil qui à son premier aspect:

fait fondre la negcla glace &

les frimats, Sans efl vidijfe.

Il en estoit de même des deur

Devises qui representoient la

Vigilance , & la diligence àt

Jule Casar , premier Fonda.-
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teur de l'Empire des Romains,

l'une par un Soleil qui court

& parcourt le Zodiaque } re

gardant incessamment h terre

pour faire agir toute la Natu

res decouvrant tout ce qui se

passe dans le Monde }Respicit,

ffrofpicityòi l'autre par un Soleil

roulant incessamment autour

de la terre, & ne s'arrestam ta-

mais dans fa cartierc. Le So-

Itil failoic au ífi le corps des

deux Devises qui marquoienc

le Secret & la magnanimité

dcCharlemagne dans l'établis

sement de l'Empír François.

Dans l'une on le voyoir se

couvrir de nuages & de tcs
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nebres , preparant une tenr-

p£stc,7Vgií#r dumfulmina paras,

'& dans l'autre parcourir tout

îe Zodiaque sans s'arresterà la

rencontre d'aucun des Signcsw

NU terret. Ces apprests faits

avec tant d'ardeur dans une

Ville conquise depuis un an,

íont une preuve que si le Roy

est admiré, mesme de ses En*

remis , il est impossible d'à-

Voir la gloire de devenir son

Sujet , sans partager les sen-

timens de zele } d'attachement

tí d'amour qu'ont pour luyr

tous les François.

Tous les Mancjemens qu*;
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M' l'Evêquc de Noyon fait

publier dans son Diocese , est

ordonnant des Prieres pour

l'heureux succès des entre

prises du Roy . font toujours

accompagnez d'un si juíte

loge de ce Monarque , quo

je croy devoir, vous faire part

de ecluy qui vient de paroî-

tre pour faite chanter le Te

D. uni de la prise de N imur.

Il a receu de grands applau

disse mens, & vous le lirez sans

doute avec beaucoup de plai

sir. Après lespremieres lignes

adressées selon la coustume à

fous Doyens, Chanoíncs.Cha-
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pitres &autres» voicy en quels

termes parle ce Prelat.

QUoy que nous ayons fait

souvent l'Eloge du Roy en

plujteurs occasions également tw-

portAntes à l'Eglise fy à l'EJìat9

nous sommes toutefois forces

d'avouer que bien loin d'en avoir

épuisé la matiere » à peine l'a-

ions- nous ébauchée j que et

champ fertile a produit tant de

fruits , que nou> n'avons pu les

çueiìlir tous ; & qu'il nous refle

encore plus de choses a dire pre

sentement que par le paffé. Nous

ne craignons pas mcfme de tomber

dans le reproche ordinaire d'une

ennuyeuse fy insatiable repetiz
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Mon , comme parle Saint Gré

goire de Na^ìan^e en faveur du

grand Saint 'Bax.ile , son cher

amy, puisque no^re aimable &

charmantsujet , semblable à la

Manne delicieuse qui renfermait

toutesfortes de goûts, doit eflre de

celuy de tout le monde aujft bien

que du noflrc , t^ue nous n%osons

comparer au ravissement de Saint

PauUdont la langue manquiot au

cœur. Cependant nous chercherons

far tout des couleurs ^JpX. wvef

four peindre çy vous presentes

un nouveau Portrait de S A

M A j E s T e' » & nous les

trouveronssaintement preparees^
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fans rien emprunter de profane,

. dans les principales & communes

vertus d'A B H AH À M> le Heros

dft la Loy dt N» ture ; de J u D S

M A CH a B E'^E » le Heros de U

Loy écrite i & de LOUIS,

le Heros de la Loy de Grace,

pour en former le jujìe para*.

Ulle.

En effet , p la Pieté d*Abra

ham le releve par le titre de Pere

des FidelleS) celle de Lo'ms en par"

tage la gloire par l'affermissement

de la J?oy dans son Empire , fur.

les ruines de l'Herefe abbatuè'

fous ses pieds. Si la Sa^ef

se d dbrabam a paru dans k
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thû'tx de ses meilleures Troupes

pour vanger l'injurefaite a Loth,

mie l'Ecriture appelleson Frere9

la Sagesse de Louis fait tout »

n'épargne rien pour procu

rer le rétablissement du Roy d'An

gleterre son proche Parent ,

même son Frere en qualité de

2{oyt pion le langage du Saint

Esprit. Si la force d'Abraham

S est rendue victorieuse de cinq

Rois » que de 'Batailles gagnées t

de Places sottes réduites* de Con-

queflessurprenantes , fy d'Ex

ploits fameux prouvent haute

ment la force indomptable de

ìtostre Invincible Monarque a U
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honte de tant de Rois & de Prin

ces conjures » deconcertes &

vaincus, Si la Vigilance aéîi-

ve & laborieuse d'Abraham

s*(st fìgnalée dans plusieurs longs

4& penibles voyages , celle de

Louis, infatigable en toutrne ce

dera pas ». (y nom l'avons vett

affronter la rigueur des pltts rudes

faisons de l'Esté & de Vtíyver*

tout brûlant de chaud pendant

lejour , &gelé defroid durant la

nuit , comme un autre Jaèob. Si

la Science d'Abraham a preveu

tous les évenernensfavorables &

funestes a fa Famille » quelle n'a

pas rfte la prevoyance de Louìsì

Juillet Y
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àont le succès a tonjours- ríporfè .

du à ses desseins , plûtoft extcu^ .

te^que connusì S i la Prudence,

d'Abraham a gardé tout?s les tek .

gles de l'Art Militaire) en com^.

panises Troupes *Jes divisants

ffi 'venant fondre Petit d'un\

tous) fur. ses Ennemis que. de.

reueuës > d intelligences f0 de

motivemens caches ont ejìé lei-

ressorts de la prudence d*m %oy9

qui réunit en fa seule Personne

toutes les differentesfondions de.

Chefde ses Conseils , {0 de Ge^,

neral de ses Armees ! Si lajuflice..

d'Abraham a tant éclaté datif*,

hf /(cours acç6rde% aux Princes,^

v .
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typrìm-e^yâans la conservation

des droits deses Allies » dans

la reserve des dépenses de la guet

te ajugées a ceux qui en avoient

fait les frais , o merveilleuseJus

tice de Lòuis le Grand > dans

les trois mêmes especes deforces

employées y de tresors ouverts^ ^

de biens rendus ! Enfin » fì Abra*

hám aporté fa charitéft loin , que

d'offrir, tout puissant qu'il efloit,

la Paix à Lotb , qui la devoit

demander} ne peuhon pas dire

que la Charité de Louis , le plus

grand de tous les Potentats* eíî

extrême > puisqu'il a laissé l'Em

pereur jouir long- temps d'une

. .... ±4 r
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profonde Taix avec la Fraveé

durant la Guerre contre les Turcs»,

fans vouloir faire aucune divi-

fion que la poétique aurait pu de

mander?

Il ne nous rejie plus après

avoirfait le premier paralelle de

nofire Heros de la Loy de Gra

ce avec le Heros de la Loy

de Nature rqu'à pafer ausecond*

paralelle avec le Heros de la Loy

Ecrite » en observant toutefois,

pour garder de jujìes proportions^,

que LOUIS égale en quelque

façon Abrahamy& qu'ilfurpajfe

de beaucoup Jude Mac ibce»

Qu? ce Chefdu Teuple d'If.
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ta'él rende fa Tieté recomman*

dahle t endeclarant que la Guerre

au d entreprend n a point d'au

tre objet que celuy de la com

mune défense de la Patrie &

des Loix , l'insigne Pieté de Louis

n'a-t-elle pas plus saintement

,ídnfacré son glaive en faveur

de la Religion » de l'Eglise fy de

l'Efìat , dont les interefis font

inseparables y& ne font qu'une^

tnefme cause f Que sude Maca^

hêe prouve fa Sagesse lors qu'U

separe le commandement de ses

Armées entre des Chefs t des Tri±

iunSyÇ^des Decurtons confìde*

tables > vaillant, & dignes des.
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Emplois , la Sagesse dè Louis ni

paroit-ellc pas d'autant plus ad-

Arable » qu'il etablit fous luj

Monseigneur le Dauphin;

1& Monsieur-\ Generaliffime^

de son Am'ee ; les Trinces de

son Sang Centraux } & leè

"Grands Seigneurs, Cjentils-kom*

ìnes& Braves, Officiers prin^

tipaux ou subalternes , pour les

former tous fur son parfait mo^

dele , & sacrifiersuivant son e4

temple toute l'Elite desa <JMai\

son , desa;Cour & deson RoyauÀ^

pie à la seureté publique} Quèl

Í*H jìoire des Macabées sajjt

l'Eloge de son Jude t en . disant
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Ifit-il protege ses Camps par son

. Glaive redoutable » ($f qu'il

étend par tout la gloire de fort-

Teuple lorsqu'il endosse la cuiras

se } tout le Monde étonné riejì~

il pas contraint d'avouer qut Id

feule Personne dey Louis expert

fée à toutes sortes de perds ,sarì&

aucunes autres Armes que celleí.

lie fa Valeur * fait toute la forci

deses Armées triomphantes ì £)uè

la Vigilance de Judet tout occupé,

du salut de fa Patrie , pourvoyt

i àses befoins't tant par les <viftteì

des Places & des Troupes , què

fárla convocation des Personnes

propres à la Çuerre » U Swveity .



lance ie Loms n a point de bortfes-

tilt entre dinriokì ìeYWbìfife\

détails dès Miches , dès Garni-

jude le jvate' ae ia ijiicm.tr »

/'avenir qui Itïy promet tes êve-

ítemens avantageux & tWíatns

de la défaite entière ae ses En*>

iiemis , & de la fanefie Hhbtt

$Antiochus decrit feus le nom de

ìfóomme pecheur , cjui ejì aujoat-

U'huy êlevifur le Trone , £7* qui

Tàombera demain j ne' ^voyons-

Mous pas clairement lès glorieux

effets des projets impenetrables

de Louis , par U Conqtitfe im
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portante des Fille & Qoajìeau

de Namur , par la desolation des

Confederes » fy par la retraite

honteuse de celuy qui en ejìoit le

Cheft le lien 0* le principal

êppuyì Ne faut- il pas aussique

la Prudencesttifve de laDifcipli-

ne militaire ji exaíle dans le

Camp de ^nde» quianimoit (tu

ne part le "%ele » qui retenoit de

Vautre la fureur deses Soldats

emporte^ par Fefpoir du butin ,

cede a la Discipline de l'Armce

dt Louis y comme estant toute

Chretienne , marquée & obser

vée parfts ordres , selon les re

gles que Saint Jear.-ftaptifte le

Juillet lC?i. Z



Fredicttteur de toutes les co.^~

tions a prescrites aux Soldats ja

loux de jeur salut ì £hion van

te par tout la Jujìice de Jude?

qui ne pouvoit souffrir Vusurpas

t'ion* & la tyrannie d'Antiochus?

que la revolte d'un Peuple in-

fidelle à Dieu avait fait recon-

noiflre ejr declarer Roj d'Egypte,

au préjudice & mépris de tous

les droits sacres de la Majefié

Royale » violes en la Personne;

de Ptolomée, le legitime Prince ;

ya-t'tlrien de comparable à la

jujìice de Louis » qui après a-

voirreceu le Roy d'Angleterre ^

l'avoir comblé d'honneurs



& de prcsens, a détaché deuxfois

une puissante Armée de toutes les

sennes , pour rétablir ce Prince

Catholique dam ses Ejìats » £<r

- en chajjer le perfide Antiochus

de ce siecle ? Enfin , ejue ta

char'ité de Jude gemisse d'avoir

fvett defotì temps les Enfins' d'If.

jaít s'allier avec 1er Gentils ,

profaner impunément Ls plus

saints Myfleres , & sesoumettre

-lachement a l'eJtUvjge de\U

tyrannie) il n y a point-de dou

leur ^ui égale celle de lx Charité

outragée Ah plus religieux de

tous les Rois? cjHÏ devient le té-

,moìii du -messie fort de' tant de



Princes j, p

& át concert avec les He-gence

aux Enfans sépare^ de l Eglije9

pûufsueirjjonteupmènt le joug

de son Engemy capitaK %.,,/t,

Mais d'autant que Sa ÌAa*

jESTE'» plus jalouse de la gloire

du CieU que de celle de la Terre»

prefere les prieres aux'ltuxnges ,

Nous » en consequence dt

ordres * f0 aptes avqir es

Dieu le Roy desjnejmes 'È'éi

comme Protecteur t m Abraham

comme Victorieux , reçeufent0



Sa Majesté* ¥' sì% . ^«pagina

d'une Lettre\i &ôrìtVôicy l—

O . - * - . »

Z.M Peuples d Israël deman

daient autrefois À D/V Ro/í

^- {tngàgè y & ne font

Z iij
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desfrittes a** Ciel que pour reZ,

tenir Voflre Majesté dans fort

&Mpkf«': Va n*M în. j.. ú . *

Vojìre gr#nd $ bon Air eflh

seul qu'ils 'veulent respirer i ac*-

coutume^ aux douces . ìx.n 'i*

gnes influences de leur Soleil* ils

n'en peuvent foujfiir d'autres >

(gjs les plus beaux jours devien

nent des nuits obscures en vojìre

absence* . ; « . «

En effets IRE Aa'Mukut

du départdeVoftre Majeflé l'eni'

porte fur le plaisr de son retour^

fy nos larmes fujfroient tncor^

pour éteindre Us feux de \oye

Allumes de toutes parts- .
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Là Cone^uefle importante des

Ville & Chafleau de TSlamur ne

vous coûte pas tant qu'à nous } là

balance de nos Craintes & de ri os

esperances rte doit jamais efl'e

egale > ($f nous aurons tcujouï)

plus à perdre qu'à gagner.

' Enfin t Sire , aye% pitié de

nous » & en vóus oubliant dît

milieu des perilst fouvene^-vous

du moins que la Religion ' dont

vous efles ïappuy, l'Eglise dont

vous efles le Protecteurs t'Efìat

dont vous efles l'Jugusle Chef»

{ fondent tout leur bonheur fur U

i chere conservation de Voflre pré-

cieufe & sacrée Personne,

Z iiij



Princes^ui^^s^o^ìJnte&f

gence gsde concert avec les £fe-

aux Enfans separe^ de l Eglise-,

pour subir honteusement le joug

de son Ennemy capital.

Maiì à'alitant que Sa Ma ♦

jESTE*» plus jalouse de la gloire

du Ciel* me de celle de la Terre*»

prefere les prieres aux lóu tnges >

Nous y en consequence de

ordres » f0 après avoir cet

Dieu f0 le ^oy des^m/ms^A

neMioníM liÂWùMm

comme Protecteur } $ ^Abrai^am

comnie Victorieux , receimnt à(t

grand Preíke Me,



Sa Majcfiè V' ïacccJTìóagha

>

d'une ÎIcttre . dôrìi voie y-

Z.W Peuples A*Israël deman-

dotent Autrefois a I)hu, des Rois

four mdfcbtri leur tefie t mais

voí^ìF'- -' autour-

nt

Z iij



47o MERCURB

des prieres au Ciel que pour reZ

tenir f^ojire Majejìe dans fort

J3w/W<v V? ìh<\ V,i ' -

Vojìre grand ft) hon Air eflU

seul qu'ils 'veulent respirer s <*c-*

coutume^ aux douefs .& .fom*

gnes influences de leur Soleil t ils

n'en peuvent foujfiir d'autres >

(gjf les fins beaux jours devien

nent des nuits obscures en vojìre

absence. /; .< - * ÌV

En effet ,SIREtla '-douleur

du départ deVojìre Maje^l'em

porte fur le plaisir de son tetouf%

fy nos larmes fuffroient tnaw^

pour éteindre les feux de \oye

allumes de toutes parts. \a
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i La Conqueste importante des

i Ville cy Chafléau de T{amur fit

vous conte pai tant qu'a nous j la

balance de nos çraimes de no)

esperances ne doit jamais efl'e

egale > ($f nous aurons Wtcjùuîs

: fins à perdre qu'à gagner.

Enfin, Sire , aye^ pitié 'de

mus » &' en vous oubliant dit

milieu des perils» souvene^-vous

du moins que U Religion ' dont

vous tfles l'appuy, l'Eglise dont

vous efles le Protecteurs l'Eflat

dont 'vous efles l'Jugusîe Chef*

fondent tout leur bonheur fur la

chere conservation de Vojìre pré

cieuse & sacrée Personne.

Z iiij
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féntitiiìttp dffflátff par btwÀ -vtìí

generai i & marques en

culier dans ce Mandement de

nos Allions de graces que je c<yi-

time d'envoyer à Vofire Majeflê*

avec autant de rejpefli que Àc

reconnoijpince des bontes dons

Elie honore & comble » o

. I * . *

De voflre Majesté,

A Nayon, ce ïf. 1 ïfe tres-humblcí * ttèfcÈ

de millet 651. obéissant, & ttes-ftikHc,'

'.' fe- C. i»«Noy«1^-T



Prelac de luy répondre en ces

j- Tl M On Cmfin*sb} :tecetè

\ys\ la Le ttre que vous m'a-ï

\ . ecrite fur mon retour de

\. j^íamur, $r le Mandement que

vous faitpourfendre gracet

à Dieu de cette importante Con-,

quefle » & bien que -^éme. merite

fas Us Paudelkf dont nous

m'honores » je ne vous en fçay

pM moins de^ré \ connoiffant l'as*

fi/0^l'tj^l^0^inspire ces sert-

ùmgnr trop .avantageux pour

Woy. Ce que je puis dite, efi»
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que quelque éclat que l'heureux

succès d'une entreprise traversée

de tant d'obfiaclcs S fuisse avoir

aux yeux du monde » toute la

gloire en efi a Dieu ; {0 sur ce, je

le prie de vous avoir , mort

Cousin, en fa sainte & dignë

garde, A FersaiHes , le 18.Juillet

', >i .,.!-:, Y:.. > 'ÎO si

'>\h >'-i ; '*.$'« }).>, ,ií. *v.*~ >,« *h?î-S^

Vous trouverez dans la

Planche que je vous envoyé

la représentation d'un feu

d'artifice qui a servy depuis

peu d'un agreable spectacle

»U£ Habitàns de Lyonf
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Machine avoit plus de qua

rante pieds de hauteur , & fut

dressée au milieu du Pont de

pierre siir la Saône , par l'or-

, dre de Mr Dulieu » Prevost

i des Marchands , & par les

! foins des Echevins de ia Ville»

! Tout y estoit.peint , comme

íì on cust travaillé pour un

ouvrage quieust dû estre v&

pendant un siecle, & l'or ôl

l'argent cjuì cri rehaussoierït

toutes les parties ,-luy don-

noient un éclat extraordinai

re. Le dessein de ce feu estois

xiré sic ce que le Royj par la

fègesse de. fa conduite a sçû>
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luy dcçla^icm ia guette |>à!r

la jalousie qu'ils avoient de íà

puissance »sc contcntbk de les

tenir tous attachez à une chaîv

lie fur un Rocher. Au deíïùs

delà Machine estoit un SòV

lcìl dont le Symbole conve

nant parfaitement au Roy>

donnoiirarzce&mbt^Làtfò?

Virtm non numrus yune gràh-

<de idée de ce qu'on avoir en-

ènter,n^©us



Roctí-r s, flstoiettt é^hîftft1™»

pses , ^rdejaifaijsoic un fuste

rapport aux Princes des Ma-:

tionsconjurées contrela Fran

ce, donc les étendards char

gez de leursarmes, se voyoienc

des deux costez du Rocher.

Il y avoir, trois Génies , por

tant les trois Fleurs de Lis dé

France dans écs Globes lumi

neux, pour signifier que les

actions éclatantes qu'elle a

faites , sont fçu&'*te* toute la

terre. Pc deux de ces Globes, '

sorjoiçnt des foudres pour
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marquer » que tout ce qui ose

Juy resister , doit craindre

m rembrafemcht»& s'il n'en sor-

toit point du iroisiéme,c'ctoit

puur faire connoistre qu'elle

D a que des influences beni

gnes pour tout ce qui luy est

ioumis, ce que faiíoit voir la

figure d'un Lion , fous l'une

de ces Fleurs de Lis , avec ces

paroles , fub hl'ús quiefeo. Une

inscription Latine appliquée

far tout le corps de l'ouvrage,

en fcifnir comprendre le des

sein. Envoie? les termes. Tot*

Ebropa contra Gallium fruflra

cçnjurata. Tout ce lit cstoitde
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TìfaYcmlon de Mr Sevin 4

Peintre. lia demeuré long

temps, à Paris , & la place de

Peintre de la Ville de Lyon

estant venue à vaquer > il fut

plié de vouloir bien la rem

plir , parce que son mérite

estoit connu , & sur tout la

fpree de son imagination pour

toutes sortes de desseins. Auífî

peut-on dire , que c'est un

des hommes du monde qui

en a le plus. .;| r,-H, ?» ;': .:j ,

Madame la Marquise de la

Çrc^eliere, Pcmme de Mr de

la Fre^clierei Lieutenant Ge

rmai,, des Armées du Roya,



Èouverneurdc Salins^ LLcu^

tenant Gene?al I^itille.

rie » n'eut pas plustost appris

dans, fa Terre 4e Monts en

Poitou » \$ conquestc de Na-

mur , que pour en marquer fa

joyc, clip convia le Comman

dant de la Noblesse deBourgo-

gncaveçla plus grande partie

de ceux dont rArrierebancst

composé» &tous les Gentils

hommes Si toutes les Dames

de ses terres& de son voisinage

d'assister au Te Deum en mufî-

quc.qu'elle fit chanter. Elle les

traita tous magnifiquement,

& plusieurs décharges de quoi:



íjtrcs prêtes de Canon qa'eìtè

» dans son Chastcau , annon

cerent ctit&ït&t ì tous Ceux

desettvirohs^urne purent s'y

trouver. Ellô fit amiH tlistrU

bucr du vin à roui les Habi*

tans qui en voulureiff , òòut

boire à la santé de Sa Majestés

& il y eut éntr'ébx de graai.

des réjouïírances;iuì - ' -lj

Quoy que la ^lle deChâ-

tillon fur Seine ne íbit pas

comptée au nombre des gran

des Villes , elle peut estre mi

se au premier rang parmy les

plus zelées , puis qu'elle s'é

puise lors qu'il s'agit de ré-
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jouissances pour les Conquê

tes du Roy. W le Chapt, Pre

vost Royal & Maire perpe*

tuel, leur donne là - dessus de

grands exemples» en faisant

faire des prieres pour Sa Ma

jesté à ses dépens , & distri

buer des aumônes generales!

Les EccleGastiques de la mes-

me Ville ont fait depuis peu

une chose qu'on ne peut assez

Jouer,.Cet Officier leur ayant

fait faire beaucoup de prieres*

ils donnerent aux Pauvres la

rétribution qui leur en devoit

revenir, & firent fur les champ

prier Dieu, pour Sa Majeílg
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pàr ces mesm*s Pauvres.

Quant aux témoignages de

joyc pour la prise de Namur;-

onpeut dire que si cette Vil le-

I là n'a pas surpassé les autres,

clic a du moins égalé les plus

grandes Villes à proportion

de: ce qu'elle est. Le peu de

place qui me reste m'oblige a

remettre au mois prochain ,

ce 'que j'ay à vous dire des

féux de joye qui ont esté faits

par tout le Royaume.

M* l'Abbé de Bcuvron^ Au

mônier du Roy j mourut au

Camp un peu avant la reduc

tion deNamur. 11 estoit Yúss

A a ij



de Mr lô/4açquiS'<icJfefBvíûjr^

licutáqctrœstíflc&oyb enj Ndfè

xnatidrc »*& GhevaHcrdcs Or

dres de Sa Majesté. <Dm Abg

bé estait aime , , & cíki mél.der

tous ceux quiic connoiflbient^

& agreable à toute/ la/;- Gouri.

Le Roy à qui son niericeeftoic

connu , Iuy avoi: fait 1 hom

neur de le choisir depuis qae:

les Charges d'Aurnooierí ne?

se vendant plus. La Maison,

de Beuvron est une branches,

de celle d'Harcourr par Phi»"

lippe d'HarcouTt , troisième

Fils de Jean V. Comte d'Hâr-^

court , qui fut blessé à k Ba»i



l ^ààìf-èéCàetf)faufil W do

. ccsle d*Aumaie & de Monr-

g gòthtnexy.àiìsi^M *b mlj

jc ' Quelques i^urs aapaítavant^

it; M* i'Abbbé de Janfoxi ,>Gha»r

ít naine- & Archidiacre en 1

lit ghse de Paris morut *icy.

j. dans un âge fore peu avancé,:

1{ Ilcftoit sçavant, & son meri-

;{ te luy avoir fait avoir cette

5 place que Mr L'Abbé Berricr

. avoit quittée par dévotion,

jj' Saistebndvke cftott tres-édi-

5 fiance , & quoy> qu'il obscE*'

r, vast tirie fait grande régula*

^ Éiçé:>iï vivoit-'-'d'une maniere
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à ne fatiguer personne. Je ne?*

vous dis rien de fa naissance ,

son nom vous la fait connoî-

tre. Il estoie Neveu de M1 le

Cardinal de Janson. . -

Nous avons aussi perdu?

deux Hommes Illustres pea-:

danr ce mois. L'un est Ms de

Valois , Historiographe de

France , fameux par plusieurs

Ouvrages , & fur touc par son

Histoire Latine de la premieres

Race de nos Rois. L'autre cft)

Mr Menage , dorft-'le genies

s'est fait ad mirer par l'étendue

de ses connoiíïànces. Il posic-

doit parfaitement la Langue



Grecque , la Langue Latine,

&TLtalicnnei»& les deux vo

lumes' d'Observations qu'il

nous a donnez fut la Françoi-'

se, font connoistré qu'il n'i-

gnoroir rien de ce qu'elle a de

plus delicat & de plus pur.

Ses autres Ouvrages sont des

Poesies en différcntesLangucs,'

ses -Notes fur Diogcneíaër-

cc; les Etymologies Italien

nes', 'les MtfceUanea , ou oeu

vres mêlées les Antiquitez

de la Ville de Sablé en Anjou/

les Vies des Femmes P'hilo-

fot>h«s>&c. ïldorthoit fesfoinst

à-Aâ-ríe nouvelle Edition infolitf



de ses Etymologies de k tan

gue Françoise ^ort augmen

tées, & corrigées , & on en

cstoic à la letrre S. quand il

eitmort. Son grand merite lux

avoir attiré en divers temp*

quelques envieux,qui avoiení,

mefme écru contre luy,mai«f

tout ce qu'ils ont publié n'a

donne aucune atteinte à fa

réputation. U s'estoit fait un

plaisir dans les dernieres an*

liées de íà vie, de recevoir

chez luy plusieurs personnes

de Lettres îesap résdî-nées , &

l'on s'y entre tenoit de nou

velles de litterature, & d'au



'CrtSf , ^oljts $]ie «empire;

ientc pour .citer les Auteurs

anciens &' modernes qui ve-

noiepç à propos dans 4c 1 cjj f.

'cours familier, & Ton pou

voir dire de luy » que c'estoit

le Varron de nostre siecle. Mr

Menagocstoit "Fils d'un Avó-

,cat du Roy d'Angers , & allié

à la pluspart des meilleures

eru<

Werrangj^

Tins les pays Ecrangcrs , &
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particulierement de la Reine

Christine de Suede , de M'

Servicn S Ministre d'Etat , &

Surintcnant des Finances , &

de Mr de Bellievre » Premier

President au Parlement de

Paris, Il est mort le 2.3. de ce

mois , âgé dc7p . ans , dans une

résignation tout à fait Chré

tienne , assisté du Pere Errant,

Recteur du College des Je

suites , homme tres-doctej &

qui a esté Confesseur de la

feue Reine d'Espagne. M'

Menage, f m parent tres pro

che) qui jusqu'au dernier mo

ment a conservé une presence
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já*esprit que l'approche de la

.mort n'a point croub!,éc> Juy

dit , après l'avoir remercié de

ses pieuses exhortations à bien

mourir , cftil ffioit necessaire

d'une Sage Femme pour entrer

au monde , & d'unHomme Sage

pour en sortir.

Pour reprendre le Journal

•*âcs mouvemens de l'Armée

de Mr le Maréchal Duc de

Luxembourg de celle du

Prince d Orange où je le quit-

tay La derniere fois , je vous

. . diray que les Ennemis estant

. . venus camper à Fleurus le 23.

du mois ipassé mirent í|euï

Bbíj



droite à Saint Bricc, , & leur

gauche à. Eppinic & que nous

, allâmes camper le mesmc jour

:au Chasteau de ,Bosquet pour

?nous approcher de là Sambre,

^parec qu'ils fembloictu la vou

loir passer à Chassclet , jus

qu'où ils étendirent leur gau-

,che le lendemain , ce qui

(Obligea M1 de Luxembourg

.d'aller camper à Moustier fur

|lc bord de la Sambre.Mousticr

est un College de£hanoincs-

fes, cç^nmc çeluy de -Morísj

,fondé par les anciensjComtes

«dp Namur. i/Abbcssc qu'on

iísppcllc.M.a^rnc de Moustiçr,



Le zj. tór i^^^c^ourgt

fit faire des Ponts fur la Sam-

bre, & la Maison da Roy-

l'ayant passée sous le Chasteau*

de Froidnion , campa dans la

Plaine au-dessous de Ham.

Le lendemain ce General alla

xcconnoistre tous les postes

ou il mit des Troupes , & Te-

& le z$. se passerent à ali

gner le Camp autant que l'on '

-púj: í le terrain estant fort ir-

regulier » à cause des hauteurs

& des bois qui bornent la Ri

viere de ce costc-Jà/
— — .... . :
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Lctp. les Ennemis parurent,

fur la hauteur avec trois mille

Chevaux, Ils venoienc recon»

noistre nostre Gamp , & coú-

vroicht en mcíme-témps un

fourrage qu'ils faisoicrít en

dè-là du déhlé de Velaincs..

Mrde Luxembourg alla à eux

avec un détachement du Roy,

dés qu'il eut avis qu'ils pároifr

soient, & ils se retirerent auíS-

tost.

Le 30. l'Armée de Mr de

Luxembourg & celle de Mr

dé Bousiers , alignées (ur lá

mesme Ligne , quoy que la

Sambre les séparait , firent



trois décharges de TArtille-

rie & de la moufqucfcric,pour

laréjouissance de la réduction

du Chasteau de Namur , qui

avoir capitulé ce meíme jour.

Cette réjouissance que le Roy

avoir ordonnée , se fit à dix-

heures du soir.

Le Mardy » premier de ce

mois , Mr l'Abbé de Riqucti

dit la Messe dans l'Eglise des

Chanoinesses de Moustierj

où assisterent tous les Princes

& Ofhciers Generaux , après

quoy ce meíme Abbé enton

na le Te Deùm. Ce jour-là , Sa

Majesté yisit à l'Abbaye de

B b iiij



Mores , Ordre de Prémonfíté?

ou:' l'Abbé la reçut en habit*

Pontificaux à-la portëcfè l'É

glise avec la Communauté.-

M^de Luxembourg , & les»

Officiers Generaux- qui n*e-

toiem pas de jour s'y trouve*

rem » & on tint Conseil de

Guerre, l\ y fut déliberé d'eiW

voyer ck* Troupes de l'Ar*

méc du Roy en Allemagne^

& on y détermina celles qua

Ton devoit détacher, & celles»

r-uidemeureroient dans l'AìQ'

jìiéc de Mc de Luxembourg.»

Le Roy alla coucher de là ..à.

«Dinant* .r.r.



SîStos nostr^^©^ quitta-

ïvíoustier , j#fc campas£Ab*

baye de saint Gerard jusqu'au

d. pour couvrir la marche dû

Roy , qui partit le 5. de Dî

nant pour retourner à Ver*

failles. - > ,-.c: f .

Le <?. Mr de Luxembourg'

décampa de S. Gerard » & vint

à Tulli. Les gros équipage**

cíïoient partis à onze heu*

res du soir le jour précédent » ,

pour estre au bout de là se

conde Ligne à la pointe du

jpur » & les Troupes partirent

a deux heures du marin , pour .

íîaíT<ímblcr .au fnesoic endroirt
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€|uc les gros équipages,

marche suc une des plus for

tes qui se fartent , & ce ne fut

pas fans beaucoup de peine

qu'on arriva à Tulli, qui estoit*

le quartier du Roy. On en

partit le 7. une demy- heure

après la pointe du jour poftr

repasser la Sambre à la Buíftc-

re, & venir camper à Merbe

Poterie , où. l'on séjourna le

lendemain , parce que les gros

équipages qui estoient restez

le 6. à moitié chemin , n*a-

voient pû joindre tous le 7. Il

couroit alors un bruit dans

nostre Armée , que IÁ[ de Ba-
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vìcre avoitcu un grand dé

mêlé avec le Prince d'Oran

ge , à qui l'on prétendoie qu'il

cust dit a qu'il eust à se retirer

dans peu des terres d'Espa

gne , èc que puis qu'il n'entre-

prenòít rien, ilTabandonne-

roit , & feroit la paix avec la

Frahcèv \

Le '8; les Ennemis . estant

partis de Fleurus>vinrcnt cam

per à Gcnape , & Mr de Lu

xembourg alla camper à Ville

fur Haine , petite Riviere qui

donne le nom au Pays de Hai

naut. La marche fut assez bel..

Ici On passa de grandes Plai~
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îles , & l'Armée marchoit ii&Z

deux Colomncs ainsi que Les

équipages. La nuit, le temps

Éc changca, & il fit un orage

des plus terribles. Il dura plus

de vingt - quatre heures^

& n cmpcícha pas pourtant

ícju on ne fi'st monter la droite,

de la premiere Ligne à che

val au point du jour , pour aí-

íer s'emparer des postes Se dca.

défilez qui sont autour de-

Soignics,dans la crainte qu'on:

avoir que le Prince d'Orange,

ne s'en sáiíìst avant nous. Ce

pendant il n'y eut que la^Ca--

galerie de cette -premiere .11*



I <gne & le quartier general qui

pussent arriver le 10 à Soi-

1 jgnics , lapluyc n'ayant point,

cesse de tout le jour. Le reste

1 de l'Armée eut ordre de de-

.tneurer à Ville fur Mùnc>

I jusqu'à ce que les eaux fuíîent

, écoulées , & qu'on eust rac--

ícommodé les chemins.

Le U. les Ennemis étendi-

ïrent leur droite jusqu a Ni

velle , & firent un détache

ment de plus de huit mille

hommes, pour aller sousBru-J

xelles^--^ *e '

Le u. le teste de l'Armée

iç Mc de Luxembourg , fça
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voir toute rtnfantcric , &

la Cavalerie de la íècon-

dc Ligne , vint joindre

à Soignics , & l'on envoya

l'Artillerie fous Mons. Le 13.

MrdcLuxembou-r.g alla visiter

le Camp. Nostre droite étok

vers Courtaubois,. & nostrc

gauche proche de Neuville.

Le 14. ce General reconnut le

Camp d'Anguien , pour l'oc

cuper après celuy de Soignies.

Le 15. les Ennemis quifa-

voient leur droite à Gcnap»&

leur gauche à Nivelle } firent

un grand fourage du costé de

Charleroy. M< de Luxera
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%ourg en fit faire un le 16.

du costéde Brennc le- Comte,

& les quatre jours suivans il

ne se fit aueun mouvement

dans les deux Armées , mais

le iT. M1 de Luxembourg fit

faire encore un fort grand

fourage jusques au dessus de

Hall, & à la veuë de Bruxelles.'

. Il se passa cependant une pe

tite action digne d'estre re

marquée. Un Party ennemy

de vingt sept Soldats estant,

Torty d'un bois , tomba fur

des chevaux qu'il trouva ca

pasture , & il en prit douze.

Un Capitaine de Cavalerie qui



.nemis estant rentrez dans

.bois s'y retranchcrent..LeC

-pitainc) âge d'environ vinj

.ans, les y suivit sans s'étoi

.mr du retranchcment,&criant

Amoy » il les enfonça , de forte

qu'apprehendant qu'il n'yeust

quelques Troupes cachées

dans ce bois , ils demanderent

quartier. Il les obligea de met

tre les armes bas, & les emme

na tous prisonniers/Ce qui cil

£ remarquer dans cette action»

c'est que la Cavalerie n'entre

jamais dans un bois , quand il

y a de l'Infanterie. Les Enne-^'



FT:

tíipi voulant manger tout ce

qui est autour de Chárleroy,

^ce^ils craignent que le

Roy ^'entreprenne encore de

soumettre cette Place Au pre* '

inier mouvement qu'on leur

verra faire, l'Armée de M1 de-

I^xcmbourg.ira occuper le >

Camp d'Anguien; cù , selon

toutes kî^ apparences , elle

passera la plus grande partie

du mois prochain, à cause

qu:il y a beaucoup de foura-

ges.BUe en a trouvé une: abon

dance extraordinaÎK à Soi-



ion mmmx

Selon les derniers avis qu*òrr

a recCuide Vienne , le Grand

Seigneur a comblé d'hon

neurs le Grand Viíìr. Apres

luv avoir donné une autorité

souveraine » en luy remettanr

entre les mains le Sceau de

l'Empire tout entier , il luy áV

fortement recommandé de

n'oublier rien pour rétablir

la gloire du nom Oftomatk

par une vigoureuse guerre,

avec défense de prester l'oreik

à aucunes propositions de

Paix , avant que d'aVoir repris

toutes les Places perdues » &

en ayoir encore conquis d'au-



tres. -Le Grand Visir assura Sa

Hautessc dune entière exactir

tude à executer ses ordres , &

il confera ensuite longtemps

avec le Mufti & le Caimacan»

furies moyens de venir à bouc

de ce qu'on avoit résolu pour

la Campagne. Apres cela, il

fit distribuer la paye de deux ,

mois d'avance aux Troupes,

leur promettant de la donner

double à l*avenir ,.ce qui satis

fit tellement le Peuple , que

lors qu'on eut arboré l'Eten

dard de Mahomet , il átt, pa-

roistre par de grandes accla

mations la joyc qu'il avoit de-

Gc iji
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ía' disposition où il voyois cà-

Ministre de continuer laguen-

ï©. On public que les Turcs

affiegent Scgedih &iRatzcan,t

Le Comte Veterani a fait

sçavoir qu'il trouvoit de gran*-

des difficultezà garder le paf-*

íàgc de la, Porte de fer en

Transilvank> &que le Comsc

Tcfccli avec les Tartares , le»

Turcs& . les Mécbntens , faú

foie des efforts extraordinai*

res pour y entrer.

Son Alteslè Royale Mon*

fìeur a eu quelques accès de

fièvre , dont il est guery entic^

icmcjar. Le. Roy le vint vtìiçr



an Palais Royaj ^í^edjs ce -

y^vintic lendemain ,& Mon«^— -

seigneur .Je; í^auphin lévite

Toute la Cour luy a fait j|a->

roistre. les meímes crrtprefl«/^

i mens.-,' »-,

. Qn a beaucoup parlé dav

démcílé de l'Electeur de Ba~<

yiere &.du Prince deVaude-.

mont j mais.il a paru que la.

veritable cause n'en estait pas

bien connue.. Voicy une Let*

tre leçuc de Flandre fur ce-

sujet » que je vous envoyes,

Tarjs y avoir r ien changé. Vous.,

ferez, la-deííus. tel jugement,.

i.
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I

que vous croirez à proposí

- ,' ...... \5* rv.\ . vv. \ »»í*ì' * ,e'j a

LE /Vi»« Vauàemont ,

comme Commandant la

Cavalerie Espagnols ,se plaignit

à l'Eleclrur de 'Baviere au rrom

de toute la Cavalerie ì de ce qu'el*

le n'efleit point payer» a quoycet

EleÛeur répondit asse^ honneflc*

ment , ($s dit qu'il y donnerait

ordre. En effet ^quelques jours

après il luy envoya une permis

son de prendre che% le Trtsorier

ce qui efloit deu aux Trouper,

mais comm e le Prince de Vaudc-

mont neflp as des plus pecuniewx*

& qu'ajse % souvent Use trouve.
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court d'argent ì le besoin qu'il en

avoit pour lors , luy fit oublier

qu'il n avoit reçu cet argent que

four h distribuer aux Officiers ,

(gjf il s'en servit comme s'il eujl

eflé a lìty. Les Officiers à qui il

ehnuyoit de ne rien recevoir y ré

solurent de s'en plaindre) $s de

dire qu'ils quitteraient' le ser- -

'Vice fi on ne les ftaybit pasm

Jbeux des moins timides allé-

rent trouver l'Elecleur de Ba-

Dieret & luy apprirent la réso

lution dans laquelle ejìoient

tous les officiers ; ce qui sur

prit extremement cet Electeur. Il

envoya chercher M: le Prince de



Vav.àcmont , a qui il demanda c&

qu'il avoit fait de l'argent qu'il

avoit reçû ", & póurquoy il

n'en avQit pas payé les Trou

pes // rép, ndit, qu'il les avoit'

payees , & l'EUílettr de Bavie

re- faisant patoiflfe ces deux Offi

ciers , ils luy dirent qu'ils ti'a-^

voient rien reçû» ce que le

ce de Vmdemont nia. toujours >y

assurant que les autres efloient«

contens, VElecteur de Baviere

voyant bien quily avoit du mal

entendu , . ne put s'empefeber

de luy dire quelque chose de pi

quant ; à quoy le Prince de Vau-

répondit Jìfièrement , que

le
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Je Duc de Eiaviere choqué > sautg

jurses pifiolets ($fl'enfl tue ,fiU

Compagnie e^ui.eíloit là ne l'eujì .

empefcbê. Les Gardes de 'Baviere

s en saisirent , <£r on dit cjuil efl

à prejent-a Áix-U-Chapdlc » at

tendant des nouvelles du Courier

que l'Elelhur de Baviere dépê^

eba À. l'injìant au Roy d'Efpagnei

Voicy une autre Lettre ve

nue d'Amsterdam. Elle parle

de ce que je vous ay déjà mar

qué touchant le dïffcrend de.

l'Electeur de Baviere avec Je

Prince d'Orange.

Juillet 1691. D d
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À: Àmsterdaîp , fay.. MfcftftÊWrt

1Ë<7 Qfy 40*K raison de dire

\/ que vofire conqueíle de

T^amur efface lesouvenir de *vô»

jlrc malheur de mer > car en effet

elle nous touche sensiblement , &

met nos affaires en confkfì&rrì

e^r de Baviere en èfi venu aux

groffes paroles avec le Roy Guil

laume ; il ejì seur qu'il a ex

pedié à Madrid le Gouverneur

du fòajìeau de Gand pour y por

ter ses plaintes., & a Vienne son

grand Marefchali son confident a

$ son plus affidé Conseiller » M1

de Sanffoj ; les uns disent » pour



pplaindre à l'Empereur de ce que

les Alem&ns n ont pointfait du

cofié du Rh\n ce qu'ils arment

promis , {0 les autres pour de

mander fa démijjìon , ne pouvant

plus long temps demeurer dans les

Toys- Bas avec honneur. Cefont

de grandes affaires qttè cela.' Le

Trincc de Liege ejì dam un la-

íirintè d'où il ne se retirera, p\i$

facilement. Nous attendons des

nouvelles de ce que nosVmjjeaux

auront fait , mais cela ne nous

tirera pas de l'embarras où la perte

de fiJamuf nous met. Le y. de ce

móis les «Armées en Allenwzne

eíkéent prrfies d'entrer en aéîion

D à ij
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proche de VVorms*& l'on Croyois

íjue le ftòfnfifflÇfà}kèi 3 retirait

combat , ,quoy que A4Z de Lorge

tufl beaucoup moins de Troupes

que 4c s Allie%.- // venait de re

cevoir trois mille Qhemaux » con^

duits par de joyeuse , & il

Attendait incessamment un dêta*

chement d'Infanterie.

On assure , que Mr le Mar

quis de Joyeuse n'a point joint

Mr de Lorges,^ qu'il ras

semble ses Troupes pour re

commencer ses courses dans

l'Eleòtorac de Cologne , qui

. en cil for* alarmé. Si -cela est,

-cette ruse de guerre a este bien

conduite*



H y a trois mois qu« les AI-

íemans , les Espagnols , & le*

Savoyards , qui forment trois

Afmécs separées , qui occu

pent trois Camps differens ,

une de chaque Nation, ce qui

ne marque pas une bonne in

telligence, menacent de bom

barder Pignerol , & mesme de

l'afficgcr. La difference qu'il

y a d'eux aux François > c'est

que lots que les derniers ont

resolu défaire quelque entre-

-risc :t n ~- ^' ' ' '

tait venir à bout ;au lieu que

ïcs autres s'en gantent long.-

. Pd àp-
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temps & la manquent. Lcsl

Espagnols ont pourtant com-

mencê'd^r^én action , &

ont atraqué une Redoute où

il y a quelques Soldats & un

Enseigne t &i on dit mesmt?

qu'ils y ont ouvert une ma

nière de tranchée. Ils préterit

dent ensuite emporter tine

Abbaye qui cil proche de ce

Poste , pour empêcher la com-

mumearion de Pigncîol avetí

la Vallée de Perouse , tnaií

quand .ils s'en rendroient maî

tres ris n*y pourroierit de

meurer long-temps, parée que

le Canon de la Citadelle de
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Pignerol les incommoderoit

si fort, qu'ils seroienr con

traints de l'abandonner. Le

Duc de Savoyc voyant la cam

pagne si avancée , & son Pays

ïemply de tant de Troupes

qui le mangent , fans que ses

affaires prennent un meilleur

train , en, est , dit- on , malade

de chagrin à Turin, commen

tant à estre persuadé que 1 c-

iccution de son dessein sur Pi-

gnerol est absolument impos

sible , & l'on assure que Mr de

Louvigniës luy en a fait voie

des diifiçultez insurmonta

bles. Le Çomtc de Caprara cil

D d iiij
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auíî ; 4^0[gosé^qu áj^moini

piídres contraires aux desseins

du Duc de Savoye. La Polit^r

que des Allemans est que les

choses demeurentpendant la

Campagne, en lestat pu. elles

font , afin que le Duc de Sa-,

voyeait toujours besoin d'eux,

& qu'ils soient.asscz forts pour

imposer, la loy pendant l'hi-

Kcr aux Princes d'Italie-, qui

doivent apprehender pour

leurs Etats , quand en épuisant

leurs bourses , on les aura, mis

Iiprs d 'estât de se âcffcndfcH

Comme, toutf s le.s, lésoluiipaa.



: qu'on vitstnc^Jicxécutioiî

d'aucune , on assure que le Duc

i de Savoyc fait revenir les qua-

i *re Regimcns de Religionnai-

! tes qui avoient esté envoyez»

I à la Valdoste , pour les mefier

avec ks Barbets & quelques,

i "Troupes reglées r afin d'atta

quer quelques-uns de nos Po*

ftes , dans nos derrieres ; mais,

quand la chose leur réuffiroic j,,

il leur seroit impossible d'y-

Êiire aucun établissement

île ; Pape s'oppose avec vi*

guetór à-ï.clectjon du nauy£&
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Èlcctorat , en faveur du Duô

de Hannover. Quelle disse-

lencc de ce que fait aujour-

d'huy le Roy à ce que fait la

Maison d'Autriche ! La Mai»

son d'Autriche détrône un

Roy Catholique* & veut fat-;

re un Electeur Protestant, ÔC

pendant quelle cherche par

tout à détruire la Religion

Catholique, le Roy ne cher

che qu'à la faire triompher.

Jamais les Suisses n'ont paru

le font presentement. Nostret

Ambassadeur à Basle a donne

une somme > pour un prix dû
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l'Arquebuse qui doit estre

disputé entre les Bourgeois de

Baste , & il a fait plusieurs

autres libéralisez > pour mar

quer fa joyc de la prise de Na-

mur »dont il a reçu de grands

applaudissemens de tout le

Peuple.

Il y a deux mois que le

Combat de Mer fut donné » &

cependant les Angiois & les

Hollandois font moins avan

cez qu'ils n'estoient en ce

temps là. Ils se font promenez

autour de nos Porcs » sans ofci

rien entreprendre , estant bien

persuadez d& k maniere que



Pôntreòtt préparé àrîcs rece-

voir. Ils s'en font enfin éloK

«Tune tempcste» qui après leur„_ jqui api

avoir fait perdre pluíicut»

Mats , les a rejetiez fur leurs

codes. Ils font de grandes me*

naces , qu'ils réiterent sou-;

yent. C'est ainsi que l'on?

coustume d'en user , quand

onn'a aucun dessein. On fait

quelquefois separer par ce

fnoyen les forces des Ennemis

qu'on 3p£>rchcnde , la bonne

Politique , & le bon sens mcC-

l»e ne voulant pus'qaon avc'rw
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tiflsc son Enncmy du coup

cju'on est prestàluy port«r.

Je n'ay rien de considéra-;

bleà vous dire d'Allemagne^

Tout ce qui s'y est passé jut

qu'icy ne regarde que des

Partis » & non des Armées.

Nous avons à l'ordinaire paru

les premiers en Campagne,

& vécu aux dépens des EnncJ

mis, Ils nous ont menacez

long temps d'aíficger Landau

ou Philiíbourg. Ilsontassem-

blé un Corps en deçà du Rhin,'

& à peine a c il esté assemblé

que la peur d'estre attaqué

l'ayant pris , il s'est retiré avec
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tant de précipitation que plusieurs

ont paíle la Riviere à la nage. On

nous craint' en deçà & en delà du

Rhin, 6t s'il s'y fait quelque enrre-

priíe cette Campagne , on est fort

persuadé qu'elle ne sera pas faite par

les Ennemis. „. , -ii atì

J'ay esté trompécomme beaucoup

d'autres , par le bruit quia couru de

ítmort du Prince de Valdek. Les

Lettres meímc qui venoient du

Camp Ennemy , publioient cette

nouvelle , 8C elle estoit croyable

d'un homme de quatre-vingt ans,

& qui s'estoie retiré maladede l'Asti,

mée. , . ,. ,

Jamais on n'a tant fait de Plans

que de la Ville te du Chameau de

Namur. Il en a paru plusieurs, mf-y

me avant la prise de la Place , cetoj

qui n'est pas une marque de leur



i justesse. M. de Fer rient d'en dor**

nei un nouveau. Je ne vous en di

ray rien » à cause de celuy que je

, vous envoye dans l'Histoire du Sie-

i ge du Chastcau de Namur , qui est

t d'autant plus exact , qu'il a esté fait

fur les lieux après la prise du Châ-

I teau ) par un des plus habiles Inge-

l ftieurs qui ayent servy pendant le

i Siege. Il est nettement gravé ,rien

i n'y embaraíîe , U l'on y distingue

les travaux avec plaisir. Quant à.

l'Histoire da Siege du Chasteau , si

la Relation de celuydda Ville vous

a plu, Toseray vous dire que celle du

Château vous satisfera encore da

vantage, puisque jamais Relation

n'a efté plus curieuse » plus exacte,

íc -plus remplie de faits -& de eír-

con stances particulières , qui font

connoistre parfaitement ce que c'est
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qu'un S iege- On luy a donné le nom

d' Histoire à cause qu'elle renferme

plusieurs morceaux historiques. En

fin , non-feulement il ne s'est rien

fait pendant le Siege , qui ne foie

marqué dans cette Relation, mais il

ne s'est mesme rien dit que l'on n'y

rapporte. On ne louëroit pas un ou

vrage d'invention , mais on peut

parler de ceux qui dépendent de l'e

xactitude des foins, 8c des recher

ches.

.' : L'Enigme du mois passé a esté

expliquee fur la Balance , qui e»

estoit le vray mot par Mrs Iullioe,

Aííèfleur du Comté de Bcnon,

& son amy de Surgeres : Le Mar

quis de Collogon : Bénard de

l'Hostel du Qoefnoy, Place Roya

le , : le Chevalier de Loibel de la

place-Mau';) ert : A. Bénard de

Clermont en Auvergne ; De Cour
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tey, devant la Fontaine de Noyon :

Bellon & sa charmante-Manon

de PaíTy : Tamiriste.de la rue de la,

Cerilavc: le Complaisant maire-

compensé de laruëde Biévre: le

Bon'ûcaupereduChevalier de Ba-

gny , & saperite cousine touce-

aimable : le Solitaire de Goneílè :

le Solita;re Caraunien : le Cœur

Ìjenetré d'amour de la rue Vildot:

e Jeune indifferent de la place des

Victoires : le beau de Milly de la

rue Montmartre, S: son cousin:

le Revenant-bon de Caën à Paris :

lè Solitaire de la fontaine-Gemare

du mesme lieu: le Pailìonné de la

rue saint Victor: le gros Contrôl

eur : le Constant Grou, & ía

fidclle de Soiíîbns: le Constant du

cloistre saint Merry, & sa voisine :

l!Adonis de l'Jsle-%Enchantce du
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Quay de Bourboa : la Troupè

d'Anguien: l'Amant infortuné &

|bn . inconstante de Versailles

l'Unique du Cloistre Saint Mede-

ric : Choíèvert du bout du pont au

change : la parfaite intelligence Se

sou incomparable voisine delà rue

des Lombards : Mesdemoiselles do •

la Cour, & de Bellillc , Sœurs,

proche la porte Montmarrreir-

Charon de Vitrylc François, & ;

l'Incomparable Saltance du mesme

lieu: l'agreable Penchante d'Efc

'tampes : Pigeart, l'aimable brunes

Se Tailli de Roches , Se fa char

mante sœur : la toute charmaète

Bigoinc la jeune de Besançon iflc

:beau couple de sœurs de là rue

manteresse j la belle Urphéc du

Marché au bled: la belle Catherin

aie Êc son intime de Vermandois;
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grame , sacrifims nos coeurs : la

Belle Tontine de k rue Saine

Roch : les dcuXTAimables securs

de la rue saint Dénis : TAimable

Normande -de Surenne , & ía pe

tite Angloiíè : la belle commere

dechez JVÍaistre Marcel : la societé

naissante de la rue des Rosiers : la

Blonde au nom qui fait aimer.

Vos Amies ne plaindront pas le

temps qu'elles donneront à cher

cher le mot de l'Enigme nouvelle

<jue je vous envoye.

IL efi des gens que je fais en

rager ,

£t fwr d'autres jefuis tttile & de~

4)n me hat , on me coupe , & l'en me

» JeuJkr table j



iront pourtant le àtsií4ic\t^Âtiven^'

Je marche en superbe appareil.

Car(Uns m.t fuite on yM\dc.sjiJlct.

tòwfinitees.^u -, v

-.i, .'A- ,;i:j L , ; :o'J

Sous deux touleurs,gn ^el^efAfi

éjut j'aille^ .'.\ , ..ft. . noj

Sans dijscin toutefois de donner

, Je mene toujours avec moy

~ Quatre Reglmens en bataille, ,

XTí w/ Courtisans..j'fntreqenS

i 'esperance .i-W. v.'; ...

Aussi m'en servent-ils avec beaucoup

d'ardeur

w »fajrHen, du cent,
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At'fc miyHe* bûuS&tt * btmcôup

s'd'$AbiYttdt\^ - ^vw^u^cï

J£/ trouve en mes faveurs m saisis

bien chàrmant , mejrttç.

Mais je fa s. bien plus- frufutm*.

A Li Coquette qu'a U Prudes

L'estac d'une Amante, r duiteà

donner des pleurs à la. mort .de

son Amant est un eítat digne de

pitié. "Vous en trouverez la triste

peinture dans les paroles, que vous

allez lire. ' x,J , ,'"r' -

AIR, NOUVEAU.

**T* jlijêz-vous , 'Rossignols., vojíre

Jt tendre ramage

Rappelle toutes mes -douleurs.

Tifth à son départ, sous ce mejme.

f'ùìUage^

ftndts quedefAmour vous chantitT^

, 1 Jes dçueettru
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Mcjloit en me parlantses fiufirt \f

mes fleuri. ? '.s ' '^V^/l

tíelasld'un si tombant tangage,

Je ne gousteray plus les plaisirs en-

íhaateTj, . ( vags.

Ttrús de l'Acheron ave* l'affreux ri~

laiseTçWus , Rossignols , vostrc ten

dre ramage

Rappelle tontes mes douleurs^ ^ J|

Je suis Madame ,~&c.

ATaris, et 31. juillet

On a veu des" Lettres <îij ZJ. qui

-portent que les Ennemis se font éloi

gnez de devant Pignerol.

Le sieur Brune t , Libraire anPalais ,

debite un Livre nouveau , qui A fuur

Titre L'Histoire du Marquis de Bour

bon. // estfart divertijsant, par les avait*

tures dont il est remply , '<& fait conpoì-

tre qu'en peut parvenir à tout , quand *»

a un veritahle merite. Il y a keauçanp de \

Figures dans ce Lïvru .,.,„. ,



3ÌMNHMffM.:

Dialogue dt la Sambre & de la Meuse. 9

Nouvelles différentes & curieuses de
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. du Roy , à\un Gentilhomme âe qualité

François , refugié en Hollande. 77

Divers Ouvrages en Prose & en Vers ,

fur la frise dt Namur. . , 95

'Transport du corps de Madame la Prin

cesse de Carigrutn a la Chartreuse de

Gailltn , avec le Discours prononcé

en le presentant.' - 1x4

JMorts. . . ij5

Agrément donne à M. T.e Marefuis da

la Sare pour une des Charges de Lien-'

tenant de Roy de Languedoc. 149

lettre écrite de la Haye a M. le Comte

de Tourville. ' " . »<i 5 J

Histoire. 1 63

X ettre du Prieur du Desert Ses Carmes
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de Matines1,^' , 19V
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